
A I EXDRE
Hôtels licenciés — 12 fermes — ? boutiques 

de forge, 10 ntuison* de pension, b moulins à 
scie, 4 nisgasins, .*1 beurreries, 4 fromageries. 
2 manufactures de portes et chassis, 1 moulin 
a farine. Plusieurs de ces immeubles sont a 
échanger. — Ecrivez a Boite 67 l oaticook. Atilt Annonce/, dans les “Petite* Annonce*” 

de la “LA TKIBCNE” et jugez par le» 

résultat*.
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LE GRIND DUC ODYSSEE OU 
NICROLAS VA NE CANA- 

iE DIENNE
BELLE FETE ON IGNORE GRANDE LESCANA- 
DIMANCHEA LE RESULIAT FOULE GE OIENSSUO 

OSTENDE S.-THERESE DE L’ENTREVÜE VISITEURS "L’HESPEOIAN”
I.’ev-clief suprême des armées 

de Itussie, maintenant en dis­
grace ,au Caucase. —

Elle Tait un voyage de 
milles pour revoir son 
qui est soldat.

New-York, !). — La “Tribune” 
reçoit de Londres le récit d'un 
voyage de 15.000 milles, de To- 
kio a Londres, Tait par une jeu­
ne mariée canadienne, pour v oir 
durant quelques jours son mari 
Qui est soldat. Après toute une
suite de

l'é'tograd, H. via Londres. —
I e c/.ar a envoyé au Caucase le 
grand-duc Nicolas, le généralis­
sime russe. On déduit d'une pro­
clamation adressée à l’armée par 
le grand-duc que le czar, en pre­
nant le commandement suprê­
me de ses années, a supplanté le 
généralissime. La proclamation 
est adressée à "la vaillante Hot­
te”. Telle que transmise par l'a­
gence Reuter, elle dit que le
czar s'est placé lui même à la m'T 'I dut aller en Angleterre pout 
tete des forces militaires et na- 1111 long voyage peu-après sa lu 
vales. Le grand-duc remercie ne de miel. Sa femme partit a- 
■ es soldats touchant Théroisine 'fc (les amis pour le Japon, et là 
déployé dans le passé. Il prédit elle apprit (pie son mari s’était 
qu’ayant a leur tete le souverain ! enrôle. Elle revint immédiat*

là.000 Cette ville de Belgique est survo- On confère à M. .1. I). Le* laite 
mari lée par plusieurs aviateurs al-j la croix de Chevalier de TOr- 

liés qui v lancent des Itombes. dre de St-Grégoire le Grand
— Soixante obus sur un camp -----------
allemand. Ste-Thérèse, !». — M. J D. L* -

_______ claire, de cette paroisse, était di-
l'aris, D — I,a bataille d'artille- manche le héros d'une belle fè 

! rie qui se poursuit en France de- te, alors qu on lui conféra la 
puis quelque temps sur tout le Croix de ( hevalier de Tordre de 

liront a continué hier. La canon- St-Grégoire le Grand, 
iuidc a surtout été active sur le l-a cérémonie eut lieu à Tégli

I,
exploits, line proclamation si­
gnée par Nicolas 11, et transmi­
se par l’agence Reuter, dit :

"J’ai pris aujourd’hui le com­
mandant. supreme de toutes mes 
flottes et de mes armées du thé­
âtre des opérations. Animé d’un 
ferme espoir en la clémence de 
Dieu et d’une confiance inébran­
lable dans la v ictoire finale, nous 
remplirons le devoir sacré de 
défendre notre pays jusqu'au 
bout. Nous ne déshonoreron 
pas lit terre de Russie.”

Le czar a nommé le grand-duc 
vice-roi du Caucase et comman­
dant en chef de l'armée du front 
méridional.

C’est là probablement le chan­
gement le plus important opéré 
par aucun des pays belligérants. 
Le seul incident comparable à 
celui-là s’est produit en octobre 
l’an dernier, quand le kaiser en­
leva à von Moltke le poste de 
chef de Tétat-major.

Le nouveau poste confié au 
grand-duc a une importance re­
lative. Les troupes russes et ot­
tomanes sont peu considérables 
dans la région de la mer Noire. 
Depuis plusieurs mois, les opéra­
tions ont cessé, les 2 belligé­
rants ayant besoin de leurs hom­
mes ailleurs.

Cela vient à la suite d’une 
réorganisation générale d'une 
telle importance qu'elle a remué 
la nation russe. Le grand-duc 
remplace le fameux vice-roi du 
Caucase, le comte Vorontzoff- 
Dashkoff, attaché à l’état-ma­
jor du souverain.

--------- o---------
AMS

peripeties qui retardé- fr,,nt belge, dans le nord, jusque 
rent son arrivée, elle ne put le (ia,ls |e district de la Woevre. Des 
von qu une heure seulement. I -e ' aviateurs allemands ont bombar- 
man était conseiller d’une gram (1,. ,|t.s villes français,- tandis 
de industrie de bois au Canada ||e8 Français ont bombarde

Ostende en Belgique. Voici le tex 
te du communiqué officiel :

"La nuit dernière, a été mar­
quee par des combats d’artillerie 
en Belgique, au nord d'Ypres; 
dans l’Artois, autour d’Arras, 
dans In l égion de Rove et sur les 
plateaux entre l’Oise et l'Aisne 

“Sur plusieurs points du 
front (m Champagne, entre 
Reims et TArgonne, il ya eu des 
combats avec bombes et fusillade 
soutenus par l’artillerie, mais 
sans sorties de l’infanterie.

“Dans TArgonne, il y a eu un 
violent bombardement du sec­
teur d’Harazee ainsi qu'une ca­
nonnade très active dans la par­
tie nord de la Woevre.

“La nuit s’est passée sans in­
cidents sur les autres parties du 
front.

“Cinq aviateurs allemands ont 
jeté ce matin des bombes sur le 
plateau de Malzeville, où ils n’ont 
fait aucun dommage et aussi sur 
la ville de Nancy où il y a eu plu­
sieurs victimes.

“Agissant en coopération avec 
les aviateurs anglais, nos aéro­
planes ont bombardé le camp al­
lemand d’aviation à Ostende. Bel­
gique. Une de nos escadrilles je­
ta une soixantaine d’obus sur le 
camp allemand de St-Médard et 
sur la gare militaire de Dieuze.”

barquer a New-York, a bord du 
"f'biladelphia”, et eabla à son 
mari. Celui-ci calcula la date de 
l’arrivée du vapeur et obtint 
•ongé |.our trois jours Le pm 
nebot -mbit des retards par le 
fait qu’il dût arrêter pour sau­
ver un Allemand qui tenta de se 
suicider, qu’il aida à rechercher 
les victimes de (’“Hesperian” et 
que ses bouilloires cessèrent de 
fonctionner juste dans la zone 
des sous-marins. Enfin, on arri­
va à Liverpool trop tard, le sa­
medi soir, pour le débarquement.
Le matin, le mari télégraphia 
qu’i! devait partir pour le front 
le dimanche après-midi. La fem­
me sauta du bateau avant l’exa­
men des passagers, prit un laxi 
pour apprendre à la gare que le 
train rapide avait été retranché 
du service.

Elle put en prendre un à 
onze heures et arriva à Londres 
20 minuts en retard. Elle put 
voir son mari une heure durant 
et retourna a son hôtel ensuite 
pour donner libre cours à sa dou 
leur.

-------- o---------
MUNICIPALITE PROSPERE

Pointe-Claire, 9. — La muni­
cipalité de Pointe-Claire va de 
Lavant dans la voie du progrès 
et de la prospérité. Son conseil 
vient d’adopter à l’unanimité un ; 
règlement décrétant que $100,-1 
000 seront empruntés et employ-1 
és à faire la toilette de cette co­
quette petite ville, qui a déjà l’a­
queduc et la lumière électrique, j L’hon.

se, à dix heures. Précédé de la 
| musique de Sainte-Thérèse et 
escorté des zouaves, des cadet- 

j de Sainte-Thérèse ainsi que de 
j quatorze anciens compagnons! 
(l’armes, le titulaire se rendit dej 
sa demeure à l’église. Le cheva : 
lier Duroeher portait le vieux 
drapeau de lK(i8-70.

Le chevalier Leclaire était as­
siste dans le sanctuaire du com-i 
mandeur Bussières et du cheva î 
lier Vincent. Les autres zouaves 
et les parents du titulaire pri­
rent place près de la balustrade.

L’orgue fit entendre la mar­
che papale de Pie l.Y à Centrée 
du cortège. Un ancien zouave, 
M. Cabbe Collins, curé de Saint- 
Jean. chanta la messe, assisté 
de MM. les abbés Arbour et Pré- 
zeau. du séminaire.

M. le chanoine Jasmin, curé et 
supérieur du séminaire, lut le 
brevet et fit l’éloge du nouveau 
chevalier, rappelant la glorieuse 
épopée des zouaves pontificaux 
canadiens et de leur vieux dra­
peau.

M. le curé remit le brevet au 
chevalier Leclaire, après la mes­
se, et le commandeur Bussière 
attacha la croix et imposa 
pée. M. le curé fit prêter le 
ment au chevalier et le comman 
(leur Bussières lut l’acte de con

L’ambassadeur d’Autriche-Hon­
grie à Washington et M. Lan­
sing se rencontrent. — La fa­
brication des munitions de 
guerre

Washington, 9 — Le Dr. Cons­
tantin Dumba. l’ambassadeur 
austro-hongrois a fourni une ex­
plication au secretaire d’Etat 
Lansing mardi d’une, lettre écri­
te par lui au ministre des affaires 
Etrangères de Vienne, dans la-1 
quelle discutait les moyens a j 
prendre pour arrêter le travail 
des Austro-Hongrois des usines | 
américaines, qui fabriquent des | 
munitions pour l’Angleterre et | 
ses alliés.

\ ingt-sept mille personnes se 
sonl rendues aux terrains de 

durant le 
de T lion.|S|UMuirnet

Mitchell

s ont fait preuve d’une grande 
bravoure lorsque ee navire fut 
torpillé par les Allemands — 
Le Major Barre.

lus de 27,000 personnes ont 
vis'te l'exposition, dans h* cours 
de la journée d’hier. C'est un 
succès sans précédent dans This 
toire de l’Association et les au­
torités de la E. T. A. A. ne ca­
chent pas leur satisfaction. On 
s’attend à ce qu'une foule énor- 

( me se porte encore au jourd'hui 
aux terrains de l'exposition pour 

I admirer les nombreux exhibits 
1 (u’elle renferme et assister a 

'execution du programme de la

Ottawa. 9. - 
Sam Hugues, 
lice, a reçu ce 
câblogramme

— Le général Sir 
ministre de la Mi- 
matin, copie d’un 

adressé a Sir Tho-

Ni l’ambassadeur, ni M. 1 
sing n’ont voulu commenter • " 
trevue qu’ils ont eue ensemble, i 
Toutefois, l’impression a prévalu I 
dans les cercles officiels que le 
secrétaire soumettrait l'affaire [ 
au piv àdent \\ ilson (pii décidera 
eu dernier ressort Si l’explication | 
apporte satisfaction ou non.

Le texte de la lettre du Dr. 
Dumba récemment saisie par les 
autorités britanniques sur son j 
porteur, Jas. T Archibald, un 
Américain, a été télégraphié au | 
Secrétaire d’Etat, hier, par l’am­
bassadeur Rage a Londres; et il 
;i été le sujet d'un conférence en­
tre le président et le secrétaire 

11 ansing, avant que Tambassa- 
(leur ne se présentât au secréta­
riat. Il est avéré que l’usage d'­
un passeport américain pour pro­
téger un passager qui portait 

Pt., j non seulement la lettre de Dum- 
ba, mais des dépêches, émanant 

. |de l'ambassade allemande, a été 
regardé comme une affaire gra-

journée.

I lion. M. \\ . G. Mitchell, a v isile 
l'exposition.

L'hon M . G. Mitchell, ti 
l ier prov inciale, 
son père. Thon, 
i hell, est arrivé

SO-
accompagne de 
sénateur Mit 
en notre ville.

hier, dans la matinée. Le minis 
tre s’est decline enchante de Tex 
position, qu’il a visitée dans k 
cours de l'après-midi.

T

sécration au Sacré-Coeur. Puis [ vt' 
les chevaliers se donnèrent Tac- ! 
colade.

Le chevalier Leclaire fut so­
lennellement escorté ii sa demu­
re, Villa Sarto, où eut lieu un 
banquL sous la présidence du 
chanoine Jasmin.

On remarquait parmi les con-

-o-

Il BANME 
BU SI-FRMCOIS

mas Shaughnessy, par le capi­
taine Main, le brave comman­
dant de T" Hesperian" torpillé 
par les Allemands.

Le commandant Main relate 
la conduite courageuse des Ca­
nadiens qui se trouvaient à bord 
du steamer et il insiste plus spé­
cialement sur la bravoure et le 
sang-froid déployés en cette cir­
constance par le major Hercule 

! Barré, de Montréal.
Le câblogramme du comman­

dant Main se termine ainsi:
I "Nous devons un grand éloge 
au major Hercule Barré pour la 
façon superbe avec laquelle il 
nous a aidés dans ce naufrage.”

Sir Sam Hugues en réponse à 
ce témoignage qui Inmore un des 
officiers de cette ariuee qu il a 

ii si bien équiper et former a ro 
pondu par ce câblogramme bret 
et expressif comme un ordre du 
jour.

"La valeur de cet officier a 
été le couronnement des vail­
lants et glorieux services que le 
major Hercule Barré a rendus 
MT la ligne de feu."

I
V.,v............ .. .............. .........
M. les abbés Chaumont, A. l’a 

! pineau, supérieur du collège de 
I Saint-Jean, C. Cofiins, curé de 
St-Jean, et parmi les anciens 
zouaves, M. le commandeur Bus­
sières.. les chevaliers et zouaves

Le No 1125 qui a gagné un 
prix à la soirée de vues donnée 
récemment au Théâtre Premier 
n'a pas encore réclamé le dit 
prix. Avis au porteur de ce nu­
méro.

Le numéro 85 aussi gagnant a 
été réclamé par Mlle St-Denis, 
de l’Hôpital StAineen tde Paul.

J. Vincent, d’Ottawa, F. Saint-
,, , , , 'Michel, de Saint-Jérôme, K. Ri-

Avec ces cent mile dollars on lai ï-....JT T", l‘omlam1ne , a cher, de Saint-Hyacinthe, E. O.
avic les cent mue nouais, on la liquidation de la banque de St-i > y|.Rover de
dotera de rues pavees et de trot- lean à solder une n rfmrition J, a u', , 1 ; jtoils nermanents lean a solder une itdamation Montreal, A. Lamarre, de Lon
toirs permanents. considerable. igueuil (’ de Bellefeuille, de St-Le conseil municipal qui a; _______ i?, * ', ' V, . •
pris l’initiative de cette décision | Saint-Jean. 9. — L'hon. juge ^"S rharbonmiua'dc Tint"’
se compose comme suit : le mat-] Monet, siégeant en cour (,‘
re Joseph Martin, les conseil 
lers M. Black. J. L

The Sherbrooke Railway
& Power Company

et 
Vin­

cent de Paul.
Des discours furent prononcés 

par M. le chanoine Jasmin, M. le 
, r .. chanoine Nantel. MM. les abbés,

Dans la premiere il s agissait (^aum,)tlt Papineau et Collins. 
(Tune réclamation de M. A. F. |e commandeur Bussières et le 

jGervais, courtier, de cette ville, [ q^ros de la fête. Celui-ci remer- 
Icontre la liquidation de la ban-Lja vivement ses amis et dit que 
que de Saint-Jean, pour un mon- (.e j„ur serait pour lui inoublia-

Saint-Jean
suit. le mai- Monet siégeant en cour supe- 
n m n f |-a’ure‘ a rendu jugement dans 

'd2UX causes pendantes devant Ernest de Bellefeuille, M. Mahe-|i,,jj mardi. 
fy, M. Brown, Ambroise Cartier 
le docteur Eterling, Jules Pony 
M. Bureau, M. Borden.

Avid aux actionnaires

Avis est par
que l'Anseinhlet

les présentes- (tonne 
(.enérale \nmielle 

ainsi qu’une Assemblée (ienerale Spe 
ei île .les ael it.nnaires de la Sherbrooke 
Railway A' Tower Co„ seront tenue- 
au no. 17 rue St-Sai rement, dans la 
rite de Montreal, T . Mercredi ma­
tin, le 22èine jour de septembre T*l >. 
a 11.45, aux fins suivantes:

(a) Tour recevoir Tétat des 
faires el étudier la position finane 
de la compagnie;

(tu Tour l'élection du bureau 
directeurs qui devront voir aux affai­
res de la compagnie pour Tannée sui- 
vante;

(vi Kl toUV spécialementa dans
le but de prendï^k en considération 
et, si juge à proposkrectifier. confir­
mer et sanctionner le\reg!ements Nos 
ÎH* et 40. lesquels furertk passes et mis 
en vigueur par le burBlU des direc­
teurs de 1a Compagnie lewemier jour 
île mai, 1014, et le lléme mur de juin. 
1015, respectivement, commrnant l'é­
mission de certaines parts i^capital- 
artion de la Compagnie, comme étant 
ent.erement payees et non-imitables.

ldi — Et particuliérement mins le 
but de prendre en considérâtioimet, si 
juge convenable, passer et appmjuver 
le réglement no. 41. passe et exécuté 
par le bureau des directeurs le 7éme 
iour de septembre, 1915, à savoir:

REGLEMENT No. 41 
Attendu que la compagnie desire 

prelever un certain montant d'argent 
pour l'usage de son entreprise, et de 
crier une émission de ses debentures 
collaterales à 7 p. c.. payable en or, 
dans cinq ans, pour cette fin. le mon­
tant étant limite à Cent milF piastre* 
l $100,000.00), valeur au pair.

o ISt

très, valeur 
consolidées 
portant p| 
cinq pour 
trente an 
t nie.corn n 
Trust ( 
juillet,

JUSqU

tant de $3,100, M. Gervais ayant 
acheté le compte de M. Augus­
tin Latour qui prétendait que la 
défenderesse lui devait ce mon­
tant pour commission sur vente 
de propriétés, collections de loy­
ers et honoraires comme inspec­
teur de la liquidation. Le savant 
magistrat a réduit ce compte à 
$2,200 condamnant la défende­
resse a payer en plus les frais 
du procès. Cependant la défende 
se que M. Latour était débiteur 
de la banque pour un montant de 
$1,300, la cour a ordonné en plus 
dans son jugement qu’après 
que le demandeur aurait été 
remboursé, capital et intérêts 
pour le montant avancé sur le 
compte de AL Latour, la

M ,i) n tenant, pour celle raison, il est 
Résolu— Que les Jirecteurs de la com 
pagnie soient et ils sont par les pic- 
sentes autorises de créer et emettre 
des debentures collatérales a 7 p. c., 
payables eu or dans cinq ans, au mon­

de rent mille piastres, ($1011,1100.1 
ur au pair, dans cinq ans, a partir 
neniier jour île septembre, 1915, el 

intérêt au taux de 7 p. c. par 
yable semi-annuellement; et 

•ecteurs de la compagnie 
sont par les présentes au- 

aeurrence 
mille pias- 

*s debentures 
o m p a g n i e 

hypotheque, à 
nt payables dans 

b tant a-- par un acte de 
faveur de la Montréal 

lat.- du lléme jour de 
et dTiypothéquer, gréver, 

hargcrM engager le tout pour assu­
rer le paiement du capital et de l'in­
térêt des dits billets collatéraux paya­
bles en or dans cinq ans, à 7 p . c.
Que les Directeurs .le la compagnie i .
soient et ils août pa' les pr* sentes uu-|,a _
torises a vendre, hypothéquer, enga j mort à trois heures, mardi ma-1 fourni dé: 
ger, ou autrement disposer de tous ou 
d’une partie des dits billets pour l'usa­
ge de la compagnie, aux termes et 

j conditions jugés satisfaisants; et de 
taire exccutei' et remplir tous les ac­
tes. mÉtières, choses, actions et docu­
ments nécessaires ou expédients pour
sanctionner ce règlement. , „ , . , ,

Et pour la transaction de toutes au- souffrant do grave* brolures. 
très affaires pouvant être soumises à La mère qui dormait en ba», a

ble.
Le chevalier 1 «éclairé est un 

enfant de la paroisse, et un an­
cien élève du collège de Sainte- 
Thérèse. Il a toujours demeure 
dans la parois».

TAG DAY

lance des $2,200 soit 
l’actif de la liquidation.

port ee a

Les organisatrices «lu Tag Day 
d'hier au profit «le THopital St- 
Vincenl «le l’aul tiennent à re­
mercier bien sincèrement toutes 
les jeunes filles qui ont généreu­
sement prêté leur concours pour 
assurer le succès de l'entreprise. 
Elles les remercien (surtout d'a­
voir, malgré la température «lé 
favorable, tenu leur engagement 

ba- pour hier soir

I)i\-sept soumissions ont été re­
çues pour ce travail considéra­
ble. — (pii obtiendra le con-j 
trat?

Québec, 9. — C’était mardi, le j 
7. qu’expirait le délai pour la ré-1 
ception d«‘s soumissions du bar­
rage de la rivière St-François. 
mardi après-midi, à 4 hrs.. dix- 
sept soumissions étaient arrivées 
aux bureaux de la Commission 
des Eaux courantes On a com­
mencé à étudier ces soumissions 
i midi au cours d’une séance du 
cabinet des ministres. Le tra­
vail sera nécessairement long, 
nous dit-on, et on ne veut rien 
communiquer autre chose.

--------o---------
DEUX \ Al’EUKS

VIENNENT EN COLLISION

Stonington. Maine. 9. — Les 
vapeurs à passagers “J . T. Mor­
se” et “Pemaquid” s*- sont au- 

| so" et “l’emaquid" se sont heur- 
lés dans la brume hier au large 
(le Turk Island, pivs d’ici. Le 

I“Morse" a été fortement endom- 
i mage sous sa ligne de flottaison 
! et it dû êt re jeté sur le rivage de 
I Tile Moose. Tous ses passagers, 
j itu nombre de cent, furent dé­
barqués en sûreté.

Le “Morse" propriét de la East-1 
ern Steamship Corporation fai­
sait le trajet de Rock Island a 
Bar Harbor, ce matin, tandis que 
le "Pemaquid” appartenait au I 
chemin de 1er Maine Central, et 
traversait de SargentviU» à 
Rockland aver .50 passagers. Les! 
deux navires avançaient ave* pré|

L’hon. W. G. Mitchell trésorier 
provincial, qui a visité l'expo­
sition hier.

Hier soir, Thon. Mitchell était 
l’hôte d’honneur a un “lunch” 
qui eût lieu au club St-Georges.

Assemblée
lure.

du conseil d'agricul-

Une session du conseil d'agri-j 
culture de Québec a été tenue, i 
hier avant-midi dans la bâtisse 
des exhibits provinciaux, sous la i 
présidence du Dr. Pilon, de Vau- 
dreuil. Etaient présents M. Os­
car Lessard, secrétaire, M. J. 
Antonio Grenier, sous- ministre 
de l'Agriculture; MM .lus La­
fontaine, prs.; Donat Caron, dé­
puté de Matane; J B Carbon- 
neau, député de Lac St-Jean;

! MM. Skillin, Draper et plusieurs 
I autres.

—M. et Mme Edmond Hébert, 
de la rue Drummond, sont par­
tis en automobile pour un voya­
ge aux Etats-Unis.

Ils visiteront Rumford, Lewis- 
ton, Old Orchard, Portland, Me., 
ainsi que Providence, R. L

L’ARTILLERIE 
TONNE DE 

PLUS BELLE
En Flandres et dans l'Artois le-' 

canons français continuent a 
tonner contre les positions al­

lemandes.
Paris, 9 — Bulletin officiel d'­

hier après-midi :
La nuit dernière a été mar­

quée par un combat d'artillerie 
en Belgique, au nord d’Ypres, 
dans la région d’Arras, dans les 
“nvirons de Roye et sur les pla­
teaux entre l’Oise et l'Aisne.
A plusieurs endroits, le long delà 

| ligne, en Champagne, entre 
| Reims et TArgonne, il y a eu des 
(engagements à coups de bombes 

■t des fusillades avec interven­
tion de l’artillerie. Mais l’infante 

! rie n’y a pas pris part.
Dans TArgonne, il y a eu, hier, 

un violent bombardement dans 
le secteur d’Harazec, ainsi qu’­
une assez vive canonnade dans 
ht partie nord de la Woevre. La 
nuit s’est écoulée sans incident 
sur le reste du front.

Cinq aviateurs allemands ont 
lancé, hier matin, des bombes 
sur les plateaux de Malzeville, où 
ils n’ont pas causé de dégâts, et 
aussi à Nancy, où ils ont I’ ait 
quelque , vt ‘in.es.

Agissant (le core, rt avec des 
hydroplanes anglais, des avions 
français ont bombardé le champ 
d'aviation des Teutons à Ostende. 
Une de nos escadres aériennes a 
jeté environ tiô obus sur le 
champ d'aviation de S-Médard et 
sur la gare de Dieuze.

I A KAIS'QUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

SIR KDMI7NI» WAI.KKR. « 
*1 UXaNDKK I.AIKIl. (.«rant «.ancrai

BRULES A MORT

Winnipeg. 9 — Quatre enfants 
4 a 10 ans ont été brûlés a

Des remerciements spwiaux 
Mini aussi «lus a M. Laine, de la 
Banque d’Hochelaga, et à ses em­
ployés qui n'ont pa^ craint de tra caution quand la proue de fer du 
vailler jusqu'à une heure avan- "Pemaquid" |>erçn la coque de 
cée pour compter le contenu des bob «lu ‘‘M(>rse".«|ui commença
boîtes. Aussi au gérant de la corn à faire eau t'v-rr'*tpirvu i\u /s
pagnie «les Tramways qui a....................................................... LX 1 fcNSION DU '-4

billets gratuitement a agee de deux ans et demi. Apres

V «>. D. C. I- Pr^.(lient

JOHN AINU, AtsialAUt Crrunt

CAPITAL PAY(, $15,000,000 3.500.000

CA NA Dll: N

rassemblée. 
Par on!re

tin, au cours de l'incendie de la I toutes les jeunes filles qui se | avoir fait d«‘s rei'herches dans un 
petite ferme de leur pere, située!sont occupées du Tag Day. De bois tout près, il a appelé à son 
à un demi-mille au sud de Loret- même pour toutes l«*s autres per- secours des voisins qui ont bat­
te. Le père, R. Wolfsohn, qui sonnes qui de près ou de loin ont tu le bois toute la nuit avt*c lui, 
dormait avec eux, au 2ème étage prêté leur concours. mais sans succès. Au matin, sa-
est à l’hôpital de St-Bniface. i ’---------o-------- medi M. Léveillé parcourait en-

f.A FILI.ETTK core le bois en appelant son fin­
s' ETAIT EGAREE faut quand tout a coup, il a en-

Montreaf

lu bureau Hex directeur*.
Grand John»!on. 

Secrétaire-Trésorier. 
P. Q.. 9 sept. 1915.

pu s’échapper avec son nouveau- 
né de deux jours, et bien qu'elle 

isoit à l'hôpital, ses brûlures ne 
|sont paa graves.

Ste-Anne (tes Plaine». 9—Ven- tendu une voix lui répondre. L'- 
jdredi matin, M. Joseph Léveillé. enfant est bien aujourd'hui, et 
cultivateur, a constaté la dispa-1 e - • re * nt pas de son aventu 

i rition d'une fillette de sa famille, re.

La Banque prendra de* renseignements sur les possibilités et les exi- 
•n, , s d s marchés à l'étranger pour les exportateurs ou les importateurs 
,i ik lient étendre leur commerce avec les colonies ou possessions 

ai. ..pics, lirâie »u grand nombre de scs correspondants et agents 
a .1. s moyens extraordinaires pour accomplir ce travail. *'i;<

BRANCHES A SHERBROOKE
Bureau chef (Avenue Dufferin) ............E. W. Farwell, gérant

A. P. Taylor, Asst-géraut
Succursale, rue Wellington.........................F. A. Briggs, Gért.u
Succursale HMite-Ville true King)........... N. E. Dinning, Gerant

I
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Hot Courriers Mile AlU-rta Lahaie eat en­
tree penaionnaire au couvent d» 
St-Ferdiiund.

—MM. McKaitf. Boutin, Ther 
rien. Parent et J .a bon té noua ont1 
quittée pour commencer l”anné* 
scolaire au collège de

—Mlle Antoinette Martel con­
tinue ses études au («ensionnat 
île Disraeli.

—Mlle Boulanger est de r* 
tour d’un voyage à la Maldaic.

—Mlle B. Fréchette pa- e 
Sherbrooke jduehjue- 'oin a Thetto.d Mine .

o---------
M AMM.

iBa¥m-ÿÆroasia^sjeij^:a«:s.;rt
lOATK'OOK

S

i. >4’*, a * * ^

—Mïle Alphonaine Moreau est 
de retour d’une promenade de 
dsu* semaines chez son frère, à

—Mme Albert Moreau, de 
Hhmstend, et sa fillette, Yvette 
«ont en promenade pour i^uel 
que» jours a (Vaiticook et de la. 
elles se rendront à 
polir l’Exposition.

— Mlle Alphonsine Moreau est i 
de retour d'tiw promenade de 
quelques jours chez des parents, •''^e <<auditau <• ! jiartie 
à Ste-Kdwidge. ioour une vacance il un moi aux

M. J®s. Lan■. nie ainsi i|Ue I l;|M
s» belle-soeur, Mme A Moreau, I al.t»- li Buon. curé de
et la fillette, de Stanstead, efai-'-'1 de Bolton, -t.iit en

Ste Edwldge, en auto,
maucbe.

r—Jl. O. Moreau, employé du 
cbenuii de fer Boaton and Maine, 
s'est rendu à Sherbrooke, mardi, 
pour > rencontrer sa famille et 
de lk il retournera à sa demeure 
de Stanstead

• e~M. Arthur Itahoin et sa da­
me, de Hte-Edwidge, ont liasse 
la journée de dimanche chez Ma­
dame J. Moreau, a Coaticook.

• HIGH VV Al KH

—M. et Mme Juh-s Pinsel sont 
ailes conduire leur fillette, Jean­
ne, au couvent de la Présenta 
Uou île Marie, a Sutton. Mme 
Pinsel est à passer quelques 
jours A visiter sa soeur, Mme VV.murs a v
Thibault.

promenade au pre.-byteie, la t -l 
rnaine dernière.

Mme létreault, de cette vd 
le. est allée a Farnliam, la e- 
maine dermere, pour affaire-'.

—M. <) V Bolland, ainsi que1 
M. I). Hamel sont ;dl< .. Sher-i 
brooke, pour affaires, ri-cem- 
ment.

—M. J. M. luiuréat Gagnon 
est juirti (siur continuer c etu­
des au collège de Lévi, Non lui 
souhaitons bon ucce

—Mlle Alice Hebert est partie 
pour une vacance a Granby.

—M. et Mme^^av Be sette, 
ainsi «pie leur Wle, \Lle Flora 
sont parties, ^semain\derniere 
|siur une \it( mu r de quApu 
mairies a (Jftawa. leiLdjoime. 
St-Alexand» et autre- |&are

— M. GnUton, de Montreal,! 
était dans yotie loealité. ghinan- 
che derniei

—M. J. L. Audet, déni 
Montréal, etaii en ville, 
ment.

M V Man hund, em| 
la Banque de (’ommerce 
dans nos paray................mi

—M. Théodore G la. lu est re­
tourné a Mancheater, après une 
vacance chez ses parents.

—M. et Mme Jos. Rondeau, 
ainsi que M et Mme F. X. Le­
blanc, de North Troy, Vt„ étai­
ent les botes de M Albert Ben­
jamin, dimanche

— Mlle Antoinette Thibault, de mer 
Sutton, est actuellement en M. F. G. Allard, pharrlacn-n 
promenade chez son oncle, M de Montn-al. était, iliuiKochi 
J, Pinset. ! l’hôte de a mere, Mme Alllrd.

—^ —-o--------- I Mlle A. Martineau, ihïl-iast
COMI’TON |Angus, est en promenade j,< he/.

—M L. St Laurent, avocat de a soeur, Mlle F. Martinem^ mo- 
Quèhec, et sa famille, sont le idiste.
tournés dann la vieille capitale,! —Mme A. Belanger, de K.iti
apres «voir passé les vacaiK’es.J V’»le, était un ville, r- cemmeid. 
chez leurs parents, Ipotir affaires.

Un grand nombre de jeunes 
gens se sont rendus, mercredi, a 
Sherbrooke, |K»ur assister a 
l’Exposit ion.

—M. K. Gingras, de Farnham |iotir une vacance, 
était en visite chez Mlle Eva* M. hi. Boutin est revenu 
Boldue, il y a quelques jours. j (à suivre a la page 6)

Mlle .1 Page est revenue en 
chantee de a vacance a (Juel>o< 

M. l’a h Is- F. X. Brassard, 
cure de cette paroisse, est parti

Attractions poiik les rs de l’Exposition
Les visiteurs île la - rande Lxpnsit io V^lcs Cantons deJ^si siml cordi: ienu-nt invées . venir visiter notre magasin 

léi emnient reslouri| et nn a neuf, durant li-i(| -éjotir a >d^r luooke.
Ils auront le|i|ai-ir d'admirer dans na-galons ni^msor timcnl i on -idciahlc et varie de pianos pianos automatiques, 

• r.imophone-, choi-ik -pécialement jMUi et i«- circons^^i-e. Icq i cl fer:! i’admirat ion des -, i itcur-. Le pnbiic aura au; -i le pri­

vilege d’as i-ter < Irlptc joui .* d- audit iott \\\'\qui - . nt donr ' la dillérent iiv.t ruinent de musique et des a- 

lon -piiv. -ernt à l..td- positè n !- i visite,irl Mm ’-irent faire de la corre .pond nice.
Ce»* qui prolxti i uni de celle i ircon- lance potn nou ci.nlier leur commande ponr un in-ti ument de musique hénéti- 

cieront d’une réductiigi extraordinaire. _
VT iteiirs comnw acheleni seront les bienvenus à notre i tabn ement.

ARTHUR BLOUIN
191 Rue Wellington,

SHF.RBROOKF,V™. .Vf ;i

Sff» ---------- --------------------
w- r ■ « wft . v ’. ’-yç# /.s/

Feuilleton de “LA TRIBUNE"

“Morte! Secret^
C ans le lonnaitrv. le mot de l’é­
nigme du sang 7

Donc elle avait pris son parti, 
la vierge veuve, fout ce qu’elle 
possédait par elle même — c’est- 
à-dire l’énergie physique et mo-

la cause ? qu'elle ne détenait pas, 
d'épaules, le corps onduleux et 
frétillant, la bouche fendue à 
tou! propos d’un sourire, comme j —,|i le 
nu rouge iruit trop mûr, sur les d'hui, \<>u

! Vi

• mandes laiteuses des dent; ma­
nde. l'intelligence, la faculté d’ai- j-'oifiq a s. Une indomptable che'

Nu i:i

Sa résolution fut prise vite, 
endormi sa (n-tite malade, elle l- 
rait prendre ce papier, elle vi«- 
fait (H* qo'Andre avait écrit des­
sus

Et cela ne trama pas. File en­
tra dans le i admet de travail, don 
na nn tour de clef alla droit au 
bureau, souleva des dossiers. 
Tout de suite, a la place fixée sur 
sa rétine, elle découvrit une 
feuille volante, ou s'éparpil­
laient en plusieurs sens des 
phi uses inachevées.
Claire eut le detanre 

>oie que nous cause un

aines avoir replacé précipitam- 
j ment la feuille ou ell - l'avait 
! (irise.

Elle fut d'ailleur (ili que ans 
|sitôt rassurée quant a l'indispo­
sition de a petite Marcelle. L'en­
fant avait seulement un accès de 
fièvre, cause par la croissance et 
le percement de la seconde den­
tition.

Cette nouvelle mit Xndre Ya- 
rouze de lionne humeur quand d 
revint du Ministère. Il possédait 
la fibre (luteruelle, que rendait 
plus vibrante l’oigued de se re­
trouver trait pour trait sur le 

mrle de joli visage de sa fille. 
sou|k;oii

‘itcore 
, ette

(lendant. réfléchi -sait-élit 
que portait repri enter 
(H-rsonne qui est trop forte” 
mentionnée jusqu'à trois fois 
Ft res demand» d'argent ' Voi 
la qui serait vraiment un suli- 
tei-i uge de bien man .. i gout !

Fendant que la triste Claire 
s'acharnait a démêler ce rébus, 
durant les heures lentes et v ides 
d’une existence qui n’avait plus 
de saveur puisque l'amopr s'en 
était allé. Régine de Malboise, au 
contraire, inclinée en méditation couvent, 
sur les flots profonds de la v ie, 
se demandait vers quelle tache 
de (h-vouement elle tournerait

qui se dissipe c*- n'était fias utu 
feuille de (tapier h lettres. Elle 
n'apercevuit pas un seul mot d’a-j fureteuse dans le cabinet de son 
mour.Cet incomprehensible grif- mari absent, elle reconnut, mis 
tonnage devait être un protêt de en pieo au fond de la corbeille 
note, repris et recommence plu aux papiers, ,brouillon, dont 
sieurs fois. Mais qu’est-ce que les formules incohérentes lui 
cela signifiait Quelle raison de*trottaient par la tete. 
tenir secret un gribouillage res- Dans lYsimir d’> trouver quel- 
onihl.xnt à ces mots sans siiitt-jque adjonctiou nouvclli- ipu lui 

qua l'on tnn-e (Kiur essuyer une en donnerait la clef, ta teutic fem 
(ihime ? i me recueillit tous les débris re-

Vuh-i ce que lisait Claire Va • minai abl. . Elle prit nu-me en- 
lotne : > | suite la peine de les coller sur

“Mademoiselle, la présente est j une page blanche, ou ils figure 
pour vous faire savoir que nous^ent un teu de (tatii-nce, tiinté ih 
aérons deux. La personne est'lacune . et plus imlei hiffrablt

< la ire ne le questionna p.is sur l’activ ite sent imentale. heroi(|iie 
le bizarre document. Mais le len- nient endiguee par elle du côti 
demain, île nouveau entree en de la passion Vimait elle oiieore?

File ne voulait fias le savoir. Fi­
le ne s’en croyait pas le droit. I

trop forte fsnir que je puisse 
prendre sa mesure tout seul La 
somme convenue ne suffirait 
donc pas."

Plus l>as il y avait :
t'La personne est triq> forte 

j’y risquerais ma peau."
Fuis d’autres variaittes. où il 

était question d’un rendez-vous 
“dans l’endroit que vous savez”, 
d’une avance d'argent, et encore 
une fois, de "cette personne est 
trop forte.”

Mme Varouze demeurait a bu 
sourd ie

Cependant, comme elle exami
naît ce futpter. le retournant dans
tous Ut» sens, tâchant de décou­
vrir quel grave sous-entendu ca­
chaient certainement ces phm 
ses qu’on avait pris un tel soin 
de dérober à son observation, el­
le entendit une voiture s’arrêter 
a U porte de l’hotel. Fuis le tim­
bre de la cour retentit. C’était le 
docteur

encore que l’autographe intact de
la veille.

— Il y a ce mot "Mademoiselle’ 
indiquant bien pourtant une cor­
respondance avec une femme", 
sc disait la pauvre creature, en 
proie à toutes les affres tie la 
jalousie. Le reste représente 
(s-ut-être des formules a double tue un homnit 
entente à travers lesquelles on b-es. c'est dans h 
doit comprendre des declarations homme otii'il faut chercher 
d'amour. Et il > a un rendez-vous raison iJi meurtre. Fourrait-elh 
ilistinefena-nt demande "dans I jtirer oiVlle n’en était pas di 

11 tOKlroit que vous savez". IV- iis-teiyrnt ou iiuhrei t-ment

t
tragedit* otiseure de Solgres met­
tait une ombre éternelle sur sa 
destinée. Comment oublier ja­
mais l’impression d'horreur? 
Comment guérir du doute et du 
remords ? Rcmori! du men 
ge qu'elle aurait peut cire :■ r-- 

Inouveler en Cour d’assises, de- 
\ ant la nu-teste de la just ici- et 
a la face du Christ. Doute in 

Inommable, sans forme, sans ap­
parence precise, mais non sans1 

jaiguillon et sans griffes brûlan­
tes, qui lui rodait autour du 
coeur chaque fois que ce coeur 
évoquait la voix et le visage de 
Hugues. D’ailleurs, qu’il eut 

'commis le crime, qu’il l’eût fait 
|commettre ou qu’il y fût etran- 
ger, «-Ile ne pouvait s'y croire 
étrangère, elle. Régine. Quand on 

le soir de ses no- 
mariage de cet

mer jusqu'à l'abnégation, — et 
tout ce qu’elle tenait de la fata­
lité — c'est-à-dire la fortune du 
malheureux dont elle gardait le 
nom — elle les consacrerait à 

! une oeuvre de vaillante humani­
té.

Elle s'y préparerait dans le re­
cueillement de sa petite salle d'é­
tudes enfantines, rue de Babylo-j 
ne. Elle lisait des livri s de socio­
logie moderne, prenait des notes, 
comparait avec les traités reli­
gieux dont on l’avait nourrie au 

arfois l'aridité de ces 
lectures la décourageait. Les con 
t radie! ions des plus généreux es­
prits la laissaient hésitante. Le 
poids de la misère humaine tom­
bait sur sim âme. accablant. Ou 
bien elle s’effarait devant le dé­
chaînement des illusions et des 
désirs.

Quelquefois, très avant dan 
la nuit, une petite étoile rougeâ­
tre, traversant le jardin, l'aver- 
ti'sait qu'il i tait bien tard, peu! 
être que l'aube approchait. C'é­
tait le i igare de son (kto. Le 
comte d'Ambares rentrait de 
son cercle, ou (railleurs.

jvelure hatain se rebroussait en 
Ilot lourd sous la toque en tulle 

| noire ornée d'un noeud île crêpe, 
qui formait la coiffure modeste 

de cette physionomie provocante, 
i ne très simple robe également 

; noire moulait des formes qui a- 
îguiehaient l’oeil. La tenue et 
l'expression v isaient de bonne foi] 
a la plus scrupuleuse convenance) 
Mais un pétillement endiablé de 
vie joyeuse et saine, un fumet de 
convoitise, une attraction pêche-j 
resse, une allure peuple et sans-1 
façon.

Je n’ai pas de patron. jche conquérante, préparaient d’a
I a i ■ pa comme mbi.lvance l’effet de ses discours, 

i ' fameusement veinard! Qu’il fut effronté ou timide, Ti- 
suis paru- que, aujour- inagination de la grisette ferait 

laignez me parler. concorder ce détail avec le petit 
Oh ! ça ne durera guère, roman flatteur quelle s’était dé- 

n. Je vous ai adressé la jà fabriqué. D’ailleurs la voix 
s role qa-* pour vous demander'prenante du jeune homme la dé- 
nnioien vous pait riez ma tete. surinait, quoi qu'elle en eut, con- 

—Si vous me laissiez la payer, tre ses impertinences, 
ce serait pour longtemps, je
vous en réponds. Après un mouvement pour s’é-

‘',i"1 File n’est pat loigner, entendant qu’il lui de- 
i \i nili'e. l’a plus que le reste, mandait pardon avec une soumis- 

•* V aurais pouriani mis le sion gentille, elle s’arrêta encore 
(uix. . surtout au. reste. )et lui dit :

Malhonnête ! s’écria la bel­
le fille, qui devint pourpre. j —Vous savez bien où 

Mais le jet de sang vif qui co-lVous 
lofa >es joues venaii d'une 
prise demi-nniusoe plutôt

je vais.
m’avez assez épiée. Vous 

sur-jvous doutez que si, de la maison, 
que un me voyait en conversation

• . I. ou1 1 e attention unu ' ■ < indignation bien profonde, avec vous, je perdrais ma place.
■ » i , . 11 » .1.i ’............ i.... ; .i *
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Au coin de la rue d'Offémont, 
un matin de septembre, le tram­
way remontant île la Madeleine 
s arrêta pour laisser descendre 
une jeune tille.

Elle sauta lestement à terre, 
sur le |iave de Ixiis mouillé par 
l’eau d'arrosage, et tourna la 
l• te. un geste d’ci -'x*! friand 

la «l'espace, de verdure et d'air, — 
vers la plaie Malesherbes, dont 
les marronniers se teintaient de 
rouille automnale sous un ciel 

Ibleu de Soie.
j Les voyageurs du tramway, 
les hommes surtout, suivirent 
(les yeux cette attirante creatu­
re. fleur de fautiourg évidem­
ment. mais fleur capiteuse, ex­

halant ce parfum piquant poivré, nelles brunes. F. 
plti'on pourrait nommer la "pari- —Vous devra

peu equivoque autour de eetti 
'jeune personne en deuil, qui pa­
raissait une ouv rière aisée.

Quand elle aborda le trottoir, 
elle >e trouva face à face avec un 

t homme d'une trentaine d’a inées 
à. IVIegance de commis, l'j ir .*»- 
vantageu.x. une rose à la bouto 
ni.tc. et qui salua d’un geste ap 
pii- sans doute au théâtre de la 
« Maciere ou de Ménilmontant.

l’n coup d'oeil de la jeune fille 
i montra que tant de grâce ne de­
meurait pas inaperçue. Pourtant 

. elle dit :
—Monsieur, votre conduite 

l't'est pas d'un galant homme. 
Fuis avant qu’il se récriât : —
Vous avez l'air si comme il faut 

•nu ie vous parle poliment. Mais 
. tou! autre, je n'aurais pas mar- 

( bandé ma façon de voir. 11 n'y 
a que les mufles pour compro­
mettre les personnes quand elles) 
ne vous y autorisent pas.”

Cette phrase peu académique 
s’accompagnait d'un sourire et ! 
d'une oeillade capables d’en a-! 
doueir singulièrement la vivaci­
té.

—Dieu me garde de vous com-1 
promettre, mademoiselle ! I

—Ff qu'est -ci' que vous faite;
fl

( V garçon (|iii, depuis quelque 
ou' . l'attendait, la guettait, la 

« es! \ rai. La mort du mar­
quis Y .Valboise a u-it assez de ! 
suivait, n'était déjà plus pour el­
le un etranger audacieux, le pre­
mier passant venu. Ses yeux élo- 
(i n' . sa tournure, sa mousta-

La maison !. Elle est vide. 
I.es maîtres n’y sont pas, et pour 
cause.

A SM VUE

I faute liions.aux

LE Hi .ILLEU

TONIQUE
DE FRANCE

APERITIF
la P!us GrosseJiottteille

L CHAPUT, FILS L Cio, Limitée, < »«« es*N>Bn«ire( an 
I».*ur le t anada Montreal.

donc ? Vous été u t pour comp­
ter les yeux des mouches peut- 
être ?

—(V -i rait moins agréable que 
de regarder les vôtres.

—Enjôleur ! s'écria la demoi­
selle. troublée par la hardiesse 
car» -saute de deux chaudes pru- 

ajouta : 
aller voir le

Ktaptayo» !• tnujnnra, *„r II 
pour •ommoll, ü>mi, «ont ri

<1‘ # «t mut» its. K. pu» * tt«t.

Clair» courut au-devant de lut) Iky«é. V» l')% "«• S» Ik-nw MuntréaL

•a *«|.*rl*».t a tou* If* mitt» 
<x>llsa«a. •( cour t. aa i*« van

'sine, . médecin.
I ( était une grand*' et souple —Mais je ne suis |»as malade !
jlilli de vingt a vingt-cinq ans, —tsi Vous avez une sérieuse

i aux traits chiffonné», à la peau flemme, pour faire h 
Iraii lie. aux yeux de malice, li- .iimnic ca tous les matins. Qu'est 
ne de taille, large de hanches et ce qu'il dit de ya votre patron ?

■

MADAME LA GER
I .a (tondre 1)1 S faH^r nettoyage 

gue. Demandezqteti i 
canist

D>
tse netted

H tue h 
ique

l votl
twax

N’I planners et Lapis sans sou- 
tegéfq les niice*flies et laisse

corn
mssiè
hygi(

"tre épicier ai' peut 
-nous au no; 10.I4.

procurer

Ce faim 
lev. r la 
une (HÎeu 

Si
téléphon DI 1ST WAX”,

The i'onway Sweeping Powder Co.
Sherbrooke, Qué.
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— M. Mii hi l Archambault, de 
St-H\acinthe, en ville, chez îles 
parents.

—.M. l’avocat Miller, de .Mont­
real, est en ville, pour quelques 
jours.

—M. et Mme Wilfrid Carrier, 
de Québec, sont en v isite chez 
Mme L. 11. Boucher.

—Mlle Kxélina 
Thetfnnl Mines, est 
de. chez des parents

Lablond, île 
en promena- 
rue Brooks.

—M. J. Dupont, de Coaticook 
était en ville, hier. 11 retourne 
eujourd'hui.

—M. F. X. Fortier est de rt 
tour d’un voyage, a Quebec, qj 
il a visité l’Exposition Pro 
eiale. j

(). .1. DENDHON i BI.IO/^l 1EK. 
l.'lâ rue Wellfcf^imi, 

SIÎEKBKOOKE, QI E.
—Messieurs Hubert Rousseau 

rt Bernard Lemoine, de Coati- 
eook, en ville, pour quelques 
jours.

—Mlle Jeanne Dupré, de Mé­
dita ntic, est retournée chez elle, 
'après une visite de deuv semai- 
jnes chez des parents.

—Mme. Joseph Lamarche et 
ses enfants, de Berlin N. H. sont 
en visite, chez des parents, rut 
Marquette.

—Transactions enregistrées 1 
dans le cours de la semaine der- ! 
niere: James Cameron a R. F. | 
Sharpe, lots 15f. 15g. et une par-1 
tie du lot 15h. lu ieme rang. As­
cot. — Prix $6.1)00:

Mlle M. O. Vaudry, à C. J. 
How, lot 29D-107. Lennoxv ille. 
— Prix $125.00: *

Munroe Demers à A. W. 
Campbell, lots 10e. et 20b. Tieme 
rang. Compton. — Prix $1. 275:

Ceorges Long a C. P. Byrd, 
lot 151. Quartier Nord. — Prix 
$2.500.00 :

Télesphore Bernier à Joseph 
Lemieux, lot 9-5 Quartier-Est 
—Prix $150.00 :

Godfroi Gilbert à Georges 
Messier, lot 501), Orloril, — Prix 

00.00 :
C. Moe à John Coté, une 

partie du lot 21. Xième rang. Or- 
ford, — Prix $:5.000.00 :

John Cote à Arcade Cote, lots 
54S, 549 et une partie du lot 550. 
Orford. — Prix $1.00 :

J. A. Archambault ii Emile 
Roy .lot 27a rang 5. Ascot. Prix 
$250.
À. Bell a W. S. Bell, lots 170-177 
Lennoxville.
Prix $900.00 :

Mlle A. C. Andrews à Mme II. 
E. Thompson, lot 211, Orloril. 
—Prix $412. 00 :

E. A. Orr à C. H. George. lots
1 et Id. oième rang, Ascot.— 
Prix $5.070.00 :

F. W. Harton à Mlle E. Har- 
ton Jots 1557-115 et 114. Quar- 
tiujrSud. — Prix $1.00 :

ùrSherbrooke Real Estate, a J. 
X). C. Mignault, lots H. 59. 40,41

02 05 04 Quartier Sud Prix 
$16.547.00 :

sherbrooke Les camps de
représailles

Ces iours-ei, le New-York Ti­
mes écrivait ces lignes auxquel­
les nous souscrivons bien volon­
tiers :

— L'Allemagne des Hohenzol- 
lern est au ban de l’humanité à 
tout jamais. Dans 1000 ans, l’ef­
froyable histoire de la Belgique 
violée Sera lue par les enfants 
des écoles comme ils lisent au­
jourd'hui celle des méfaits des 
Huns et des Sarrasins. 11 y a un 
an, l'Allemagne était une nation 
respectée. C’est maintenant une 
nation honnie. 11 n’y a pas sur 
la terre un seul peuple ayant 
pour elle un sentiment de sympa­
thie. L'issue de la guerre est cer­
taine. Les alliés triompheront. 
Les énergumènes qui gouver­
nent l’Allemagne seront mis à 
la raison et c'en sera fait de leur 
système, de leur tyrannie et de 
leur cruauté.”

M \ RI AGE DES! L El

Je suis maintenant en posit 
8e prêter de l'argent, par ^on- 
iant de $1,000. et plus pro- 
u i< te immobilièri». LpP grosses 
ransactions préfilui^s. Intérêt 
o taux courant. Venez ou télé- 
honez. J. D. Ker.nedy, 57 rue 
rooks, Sherbrooke. Tel. 518.

mar-jeu-sam. j. n. o.
Avenir National,” de 
ter. N. IL. publiait mar- 
t la note suivante:
Charles Carrier et sa 

le Alice, de la rue Montgome- 
, sont en voyage au Canada, 
elles doivent visiter Sherbroo 

, Montréal, Ottawa. Ste-Anne 
Beaupré et maints autres en-1 9* lettre*.

a province de Quebec, comptée, état* de compte#

ROI CHER

me
_I/*
•mein
■lorn
Mme

Mardi matin a eu lieu, à l'é­
glise Notre-Dame le mariage de 
AL A. D. Désilets, eutrepren ur 
a Mlle Antoinette Boucher, de 
cette ville La bénédiction nup­
tiale a été donnée par M. l’abbé I jour 
Bussière, curé de la paroisse. caist

Des maintenant, I’AHemaguej 
est obligée d’avouer certaines 
fautes et de mettre les pouces.

| Témoin la pénible affaire desj 
; otages de Roubaix, capturés au 
j nombre de 130 par ordre de la | 
J Kommandatur. parce que la J 
ville avait refusé de payer une! 

j amende de 150,000 frs. pour le, 
1 bombardement du Consulat alle­
mand d’Alexandrette par la flot-j 
te française et aussi parce que 
les industriels roubaisiens avai­
ent refusé de permettre que! 
leurs usines soient utilisées pour 
les besoins de l'armée allemande.! 
ce qui était absolument leur! 
droit, reconnu par toutes les 
conventions internationales ré­
glant la conduite des belligérant s J 
vis-à-vis des non non-combat-1 
tant s.

Le gouvernement français, àj

JE ME SENS UNE 
TOUTE AUTRE FEMME
Car le “Compoaé Végétal” de 
Lydia E. Pinkham que j'ai 
pri* a fait di«paraitre met 

Douleurs de Dos, mes 
Maux de Tête et mes 

Etourdissements.
Piqua, Ohio. *Jr me ton sidérerai 9 

bien ingrate al je ne m'empressais de 
louauger, comme 
il le mérite, le 
**Coinpoae \ é^é. 
tal ' de l.ydia h. 
l'inkliam, car en 
a y h n t pris en 
différentes occa­
sions, j'eu ai 
toujours obtenu 
un grand soula- 
yfjQtnt, quand 
■^autrfc* renudes 
ne ine^aisaieut 
aucun 1 >ès

que j'enteiiytf une femme m- y 
je m'empjiase toujours tie ret 
dercejt^de. 1,'lm er derme 
HtwiuÉpd une faiblesse d’org] 
très âlhve. Je souffrais tie mai 
le dardes douleurs dans les 1: 
et au-dessus des rognons, j’av 
étourdissements, des maux d 
J éprouvais une grande 1 assit 
n’avais aucune énergie, j’av 
douleurs dans tous les tuenij 
j étais toujours fatiguée. Je 
a peine vaquer à mes devoir^ 
tiques. J 'a\ aïs déjà pris du '
Végétal”dans uneoccasion pi 
et j’en avais obtenu beaucouu 
alors je décidai ti en prendre 
je me sens parfaitement te 
une toute autre femme - ^
Turner, 431 rue S. Way/
Ohio.I.es femmes qui »ouff»nt de tes 
maladies dépressives, particulières à 
leur sc.xe, ne devraient pi* douter «le 
l’efficacité du “Compose Végétal” de 
I.vdia H. Pinkham pour leur ramener

Si vou» Hégire* avoir quelque conteil 
mi avis spécial, écrive* à The Lydia E. 
Pinkham Medicine Co. ( confidentiel,) 
l ynn. Mass. Une femme recevra votre 
lettre, l'ouvrira et la lira, et la gardera 
strictement confidentielle.

indre,
m m
isine
«Un *

nv lies
te te.

us
lûmes
un posé

dente
de bien,
m ore et

ablie. et

Piqua,

WIATEl K (iHAVEMENT 
BLESSE

Sturgeon Falls, S. — l'n mal­
heureux accident est arrive lun­
di après-midi a l'aviateur qui de­
vait faire des ascensions et pren-l 
dre part à une course avec un 
automobile, (.‘aéroplane s'est1 
très bien enlevé de terre et le, 
moteur semblait fonctionner 
comme à l’ordinaire lorsqu’arri- 
vé au-dessus de la voie ferrée il 
refusa de fonctionner et l’aéro­
plane tombait sur la voie ferrée ! 
écrasant le malheureux avia-| 
leur.

Les docteurs Dates et Bolster 
furent appelés immédiatement i 
et le malheureux blesse fut 
transporté à l’hôtel Kirkup. Les! 
médecins croyaient d'abord à la 
fracture des deux jambes et de 
l'épine dorsale, ils ne pourront | 
guère se prononcer avant une 
couple de jours mais le blessé! 
est en grand danger.

Pendant toute la semaine 
de l'exposition nous icn- 
drons les pâtisseries aux 
prix suivants:
2 Gâteaux Ruban 
2 Gâteaux Ronds, . .^/!_5 
2 Gâteaux Roulés . 25
2 Gâteaux Marbres/. . .25
2 tartes...............À 25
Gateaux ( Lgnch^r'ake) 2 
doz. pour ■ \  25

(v osv tkiUv

CASTDRU
Pour Bebcs et Fntàntu,

Pr.p, -Ur, ,;r |y,„| ^l,
AVr-rlülJr tYriuiftiun I»r4«
K'hiili»tui^ theHnhI ,..kJKr'Mii.»

hn^lhrSIomadiAarMf Howrisof Porte la 
Signature

ry
.1. F. IKM LE

>7 rue Alexandre Tel L 1".

tements dans nos colonie.- Aux
“raisons" du gouvernement de 
Berlin, il opposa le témoignage 
des neutres américains et suissesla date du 5 août, protesta en ter

énergiques contre cette vio- 'I111- avant enquête librement 
commise dan*s tous les camps, durent re- 

j eonnaitre que les prisonniers al- 
! lemauds étaient soumis à un ré­
gime correct, un regime que peut

Essayez notre pain mi >ri- 
qué avec une farine de hau­
te qualité et d’après les 
meilleurs pro. yit

J. P. Qduchaicl
85 rue St -< fbbriel

l’i iimolcs BiÇcvlionfcrrtr.J I 

ne :-S ,'liwl l'cM.Cnill.luglwItlvi
0|xam Mar))hinr n< i il ( 
Not Narcotic

/trUjXfif ntii ùrS.'-MLTLI'i

>/A SmtHt *
IkHIcUt*- 
AurrSrtd ♦ 
frpptrmM - 
[hlurmta! \ +
liann Sfr J-
Çhnfiri Xuqrr .
hvkrytrm thm-

\pprff< 1 Krmcily f Ji>nslip.i 
tu>n. Sour Slonuu H|ii.irrti0f« 
Worms ( onviiKumsIyvmsh
hcr» amt Loss or Su r.r

TW ClMAOBln^lPANY 
HONTRtALiNhWVOWK

At b month. oW
JJ Poses ~.l5^gwTS

Copir rxactr de l enveloppe

du / ,V|

!E" 
usage

Depuis Au
Delà De 30 Ans

CASTORIA
▼mr rimTaon e«»»ar*Ny, f*TV.

I,'heureux couple est parti 
pour un voyage à Montréal, To­
ronto et aux chutes Niagara. 

---------o--------

lation du droit des geru­
le 1er juillet précédent ; or, six| 

après la protestation fran 
l'autorité allemande deci

roiibai- être envieraient nos pauvres soi- 
j dats, détenus dans les camps de 
prisonniers en Allemagne.

De plus, la protestation que 
j nous avons adressée a notre en-

aits
Albert Carrier

r.tM d,
lie Quebec. Comptre, Hat» <1« compte, feuille, d. 

même adres- ,ente*,, enveloppe., etc., tout ce dout 
e>t de retour <i llll voyage (le voue pourrez avoir l,e*oln en fuit de 
semailles (Ians 1 Etat du Mai- papeterie commerciale pou» mener

voe affaire# eelon le# réglée KAfvViee.
----------------- Boue pouvons voue l'imptlmer et

C. 1)1 ( ASiON I ' \ ' LB WON - nou, voue parant iw-one un travail 
(ELLE DE EjjXKE parfait. Imprimerie d» eiTkitwi

I NE BEL f, 1 OSnmiN bun# ", Sherbrooke. Qu*. Tél. tfl.

Is allons montw^ quelques I 
tonnes dans un Jbmmerce lu-1 
if; ni capitaLfmi expérience j 
K-aires. -'t'vp. vous garan­
ts $75. pur semaines, cor- ;
1 font bien davantage. S'a- 
«er à ( Il U’ELAIN ET RD 
’ISDN. 5557 Natchez Ave 
Chicago, ILL

25 au 13 s.l

da de libérer les otages 
siens ayant déassé l'âge de 50 
ans. C’était un commencement 
de satisfaction donnée à notre le­
gitime revendication, c’était la, x
reconnaissance la plus claire (|,. J nemie contenait une menace d( 
l’illégalité de l'acte accompli parjlt‘hle 
ordre de la kommandatur.

Il y a aussi l'affaire, non moins 
odieuse, des camps de représail-

I \ Il GEMENT IMPORTANT

Ottawa, 8. — La cour de l'E­
chiquier a rendu jugement hier 
matin dans la cause du roi vs la 
Compagnie Carslake Hotel Co.. 
(le Montréal. Le iugement est 

- poui $288,300, plus les frai d( 
L atis(. et li's intérêts. La compa­
gnie demandait d'abord $712,-

000, pui 
promis

. on voulut faire 
pour $651.000.

un rom- 
Mais le

gouvernement retusade payer 
plus de $525.500. On porta la 
( hose a la cour de l'Echiquier et 

vient de décider 
ne vaut pas plus

le juge Aude!te 
que la propriété
de $208 
le - t rai ■

00 l'Iu 
de la Ci

Intel et et

SI
noir

satisfaction im- 
i était pas don-

CHANl'E SAN'S EG M E

• à chiqu
tY

* *■: *£ - ♦ -i- ♦
^RNI. GEORGE

’our un forj^fon de s’établir 
a PIamondoik#Mills: Une bouti­
que Ile fou^pj une maison privée 
étaVie. Ipffigar, etc. Un emplace- 
mei^Jfo 1-2 arpent. Vendra avec 
de bonnes conditions ou échange­
ra pour maison à Asbestos. S'a­
dresser à Saul Bélisle, VVotton ou 
au notaire Duhamel, Asbestos. 
27 au 27 spt. eh.

camps
les .institués par L'Allemagne 
comme une conséquence, selon 
elle, des “mauvais traitements 
qui seraient infligés aux prison­
niers allemands dans les colonies I 
françaises de l’Afrique. Le gou­
vernement français commença 
par protester contre ces mesures | 
tyranniques consistant dans l’en­
voi dans des régions marécageu- i 
ses, pour en opérer l’assainisse­
ment, de ceux des prisonniers; 
français les moins préparés à 1 
ce travail, c’est-à-dire de ceux ; 
qui n’exerçaient pas de profes­
sion manuelle. Notre gouverne­
ment ne voulut pas non plus res­
ter sous le coup de l'accusation 
allemande d’infliger aux prison­
niers allemands de mauvais trai-

sa il he­
rn édiate ne 
née.

Or, cette fois encore, nous 
avons obtenu gain de cause. Par 
la même occasion, M. Delcassé 
L’éminent ministre des Affaire 

i étrangères en France, a obtenu 
le rapatriement, par voie d’échan 
ge de 300 médecins et 3,000 in- 

jfirmiers qui n’auraient jamais 
dû être internés en Allemagne, 
ainsi qu ela libération des pri­
sonniers civils âgés de pius de

Les visitt urs à la 
Grande Exposition 
de l’Est du anada

sont cordialement invites a 
fainVle notre magasin leur 
pied-iHterre disant leur sé­
jour à\5herbi(Jbke. Nous se­
rons aiksi tr# heureux de 
vous voir\xaiBfluer nos Poêles 

niaises

CULTIVATEURS
f aites-vous pomper l'eau par vot/e femme, ou la pompez-
vous vous-menu*.

Si oui. ne le faites 
Bâtisse des Machines à L

plus

M
luÿ — tenez 

insit ion
nous voir dans la

60 ans. Chacune de ces conees- j 
sions de notre odieuse ennemie \ 
est un aveu de ses abominations

Robert DEEYS.
---------- a----------

NOMINATIONS
PK<>\ IN< lALKf

Québec, 8. — A sa dernièr* 
réunion, le cabinet provincial ; 
décrété les nominations suivan
tes :

Les Drs Arthur Simard e 
C. R. Paquin, de Québec, nom 
més de nouveau membres dr 
Conseil d’Hygiene de la provin 
ce de Québec.

M L. P. Joubert, nommé gret 
fier de la cour des magistrat 
de Sayabec, comté de Matane. 
récemment établie

Le procureur général a ordon­
né qu’il y ait une session extra- 
irdinaire de la Cour Criminelle 

a Saint-Joseph de Beauce, le 25 
octobre prochain.

LA TEMI DANS

The Ontario Wind fngine & Pump Co., Ltd.
Unity Building, \bmttc.il, Que

r" f
SATISFACTION
ner entière satisfaction.
---- ——-------- *--------------------------------------------*•------------

Une v isite voiV convaincra uOi nous pouvnrf vous don- 
\ VOYEZ NOS VKIX /

BROME

KCHE1EZ ÏIS MEfiCEIIES El Cipill
Ici pour plusieurs Taisons

Sous ;i\oiis ce qu’il y
qualilc des nu

'hapeaux 
'h omises 
'o Ilots 
ravatos 
am isoles 
alcyons 
as •

an nés 
trapluies 
;c., Etc., Etc.

nouveau 
handises

mis mon Arcr 
insnrpassahlc.

RolhjK de bain
iPs (Agence Jeager) 

lottes 
Vestes de laine 
(lants 
Bretelles 
Ceintures 
Mouchoirs 
Boutons do Col lot 
Etc., Etc., Etc.

et la

I COMPAGNIE i. A. ROBERT 1 IMITEE.
Dix.Huit Hue King

SIIKHIÎKOOKIÎ. ql K

Brome. 8. — La lutte pour la 
G-mj turc se fait ardonie dans 
Brome et il fait, bon de voir 
comme les prévisions qui sem­
blaient d’abord peu rassurantes, 
sont maintenant débarrassées 
crainte. M*1JI

L’idée tait son chemin, le peu 
pie ne veut plus de la buvette oit 
est allé depuis si longtemps s'en­
gloutir tant d’énergie, tant d'ar-j 3 
gent, tant d’honneur et tant de! + 
joie. «|ÿ

Les personnages les plus mar- j x 
quants du comté se sont pronon- 
cés en f... our de la prohibition. I J 
Les plus forts industriels du T 
comté disent (pie l'hôtel va en-| + 
fin cesser de s'enrichir de la ^ 
moitié des salaires qu’ils payent ^

Dans ce départaient, nous ex­
hibons les prodhRs iiurnev.

McCLARY 8 ClARt BROS.
Rencontrez vos amis ici
Si, par hasard, il vous arri­

ve de vous séparer sur le Ter­
rain de l’Exposition, arrangez- 
vous pour vous rencontrer à 
l’Echange Téléphonique Mit­
chell. Nos téléphones et b lies 
les accommodation de notre 
grand magasin sont a votre 
disposition.
Ouvert tous les soirs durant 

LExposit ion

♦ 

♦

*J. S. Mitchell

Marchandises 
ment», Chapeaux, 
pluies. Epiceries, Fal

•hi^, Sweaters Gants, Bas, Sous-Vète- 
qik'ttes. Chaussures. Claques, Para­

it Provisions.

Sur votre ch^imn en allant a l'Exposition

S.&W. FORTIER, Liée.
I H et *J(l nie du 

sHEBBRnoKE ESr

l'oul
(JÜE.

a leurs employés.
L’Hon juge (^fontaine et M.

| le Dr Gauvreau ont ouvert la 
j Campagne dans St Etienne de 
Bolton et dans Eastman. Diman­
che prochain, ils seront â Sut­
ton et a Mansonville. M. l’abbé 
Martin curé de Coaticook est al­
lé. dimanche dernier, porter son 
concours à Sutton et a St Etien-j 
ne de Bolton. Dimanche pro- 
c'-ai'’ Sa Grandeur Mgr H. O. ; 
Chalifoux viendra à son tour à 
Eastman et les assemblées se 
succéderont jusqu'au 16 septem­
bre alors que les votes seront 
recueillis.

+

+
+
+
+

Graisse Domestic Shortning
- de -

La Cio. Harris-Abattoir, Ltée.
F,sy

la mcillcurr en qualité, la plus haule rn refutation, la principale par -es ventes
while/ les produits Han i* pf doublez voire argent promptement.

A l.'EXPOHnlON DE SHERBROOKE 
Venez voir notre exhibit de Graisse, dan- la halisse principale.
Pour les commandes, adressez-vous au x voyageurs de la maison (pii sont tou jours 

sur les lieux.

M. O. LEPINE T. A. VALLEE
MAGOG 56a rue King. SHERBROOKE.

A



SHERBROOKE LA TRIBI NE JEI DI » SEPTEMBRE l»ir,

STUDEBAKER
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$1395.
Cinquante ihevaux-vapeur. Six a sept passagers.

PU S OK I OKI E. — .1 amais en Amérique, ni meme en Europe, ou en quelqug partie du monde, 
a-t-on offert un char aussi puissant pour un prix moindre que $1750.

MKII.I.Kl RE ({1 ALITE — Jamais encore, a-t-on offert un char de la qualité de celui-ci pour 
moins que $1750

PU S DK ( ONFORT. — Jamais encore a-t-on offert un char d’au si grande capacité, aussi con­
fortable et au- i comptlieux [xiur moins que $1750.

MIKI \ I INI — J arnais encore a-t-on offert u n char aussi bien fini, aussi bien poli et aussi bien 
tapisse |>oiir moins que $l',50.

PRIX PU S RAS — Jamais encore a-l-on réduit aussi follement le prix d’un char tout en aug­
mentant sa qualité.

MODELES \ SIX CYLINDRES. — Auto de toun me, 7 place. — Routier, .'î place. $|.'SG5.
landau-Routier, •! places $11)95 — F. O. B. VVal kerville.

$1195.
Quaranle Oievaux-Vapfur. Quatrf a Sept Pawagprs

Faits-et nos prétentions-qui font du STUDEBAKER le meilleur auto que la plus grande fa­
brique du monde ait jamais construit. ,,4C’est une voiture faisant époque — en fait de pouvouj^numet sm . • • , .

En puissance et flexibilité, ce quatre égale la ijj^«des six actuellement sut U marche.
Le prix en a été réduit de 1250 à $1195. ../sm-LM/ i io« 11->Néanmoins la longueur de la base d’empag^fent a eUU’OR 1 EL de 108 ail- pouces.
La capacité en a été AUGMENTEE^rfplaces a SEPT places.
L’alésage et la course du moteur oai^lé CHANGES de ,x!» pouces a x-. pouces.
La grosseur des pneus a Y Algide 3:îx4 à filxltnanjue Dominion 

Les dimensions du systemcJrrefroidisseïnent et du radiateur ont etc ELARGIES.
La rrofondeur des sièges^^cé AUGMENTEE . . , . iLe iembourrage se compte de la plus belle qualité de véritable cuir a demi-grain repousse.- a la

main. jr

Rien n’a diminué si ce n’est le prix.
Toutes les fois qu’on a fait un changement dans les matériaux,

leurs.
Ci

Mais un
• n’est PAS “essentiellement la même voiture que celle de J 

i bien MEILLEUR et PLUS GROS auto pmirt moins d’argejlE

Tmployé des matériaux med- 

dernier” à prix réduit.

Venez, voir eettb voiture sans tarder
MODELES

Auto de tout i -me, 7 places, s| 195—Routier 
F O R. VYalkerville

auto pour» moins < 
r — Eeriv •/. pour î
CS A tjl V J RE ( \
’, .‘f places, ■> 1165

I X

ivinfHi catalogue de 1916.
ï IJFDRKS.

Landau-routier, filaecv. $1495

Nous ne craijirnons pas de mettre notre réputation au jeu et nous déimns qui que ce soit de prouver le contraire de nos avancées. Nous invitons les ma­
nufacturiers et les agents à produire un char qui prouvera la fausseté d’un seul fait réclamé par nmc .

Nous invitons tous ceux qui ont 1 intention (l’acheter un auto, à venir faire l’inspection de nos c t avant de dépenser leur argent ailleurs, a les essayer et 
à prouver leur force sur n’importe que lie côte dans ce district.

Nous invitons qui que ce soit à nous faire voir un char qui marchera ou agira mieux que les nôtre -
Kn faisant ees réclames, nous sommes convaincus que le modèle 19K) STI DKBA KM R les prouve r vraies en tous points.
("est là la raison qui nous a fait choisir le char STUDEBAKER.'Nous le vendons exclusivement et continuerons a ne vendre .que lui aussi longtemps .que 

Studebaker voudra nous continuer son p atronage.
Voilà notre réclame et on même temps votre invitation à venir examiner et faire l’essai de ces chars. Vous ne pourrez manquer de reconnaître leur supériortie 

sur les autres chars vendus sur le marché, peu importe le prix.

FABRIQUE EN CANADA STUDEBAKERUU.Kl'KVIUl ON' * ■ » m *

JOHN F. 0 DONNELL, REPRESENTANT POUR LES CANTONS DE LEST, 5 RUE FRONT, SHERBROOKE, QUE

Les preludes 
de l'offensive

L’artillerie frnm-iiise détruit 1rs 
rluhli-sements de pmlertion 
de l’ennemi .tandis que les <i- 
% intern s démolissent 1rs nsi 
nrs dr munitions.

Paris, 8. - Lr rummuniqui of­
ficiel du mmistrrr dr la guerre 
annonce auiourd’hui encore des 
combats d’artillerie d’une grau-

|de v iolence.
Sur tout le front ;sans répit 

inla.saablemeiit l’artillerie fran- 
yaise poursint son but, but enco­
re imprécis, mais signe evident 
de grands événements.

La destruction méthodique 
des Allemands (mr la foudroy­
ante artillerie française est iiih- 
des oeuv res que poursuit depuis 
plus de quinze jours le liant corn 
mandement.

Au nord d’Arras, a Rove, a 
I Perthes, a Realise,tour, dans la 
forêt d’Aprcmont. a Girev, a 
Vieil- Armand, soit -ur tout le

liront l’oeuvre destructrice de I’
I artillerie se poursuit.

Londres qui l’habitude nt 
j parle guère de l’activité dt 
liront, constate avec une salis 
faction évidente que cette Ion 
que sérié de duels d’artillerie de la 
duels dont les résultats du coté I Page 

j français et même anglais lui pa 
I raissent excellents. Londres, di

Iqui put modifier l’attitude d’at­
tente du gouvernement ameri- 

' cain .On suspend le jugement 
notre i d’iei a ce qu’on reçoive des infor- 

| mations complètes.
Des dépêches reçues au cours 

journée de l’ambassadeur 
à Londres, ont apporté 

quelques détails à l’histoire con­
tenue dans un bref câblogramme

sons-nous, prévoit le prélude d’ dans lequel le consul Frost a

trop fo 
prendn 
.somme 
donc pi 

Plus
“La | 

j’y risq 
Puis 

était qt
“dans I 
d’une a 
une foi 
trop fo 

Mme 
sourd ie 

( Vfiei 
naît c»* 
tous U» 
vrir qu> 
chaient 
ses qu’i 
de dero 
le entet 
a la tioi 
bre de I 
docteur 

Clam

\
ih -

M OT OR HEEL
Z\, HICYCl t BOOSTER

une action vigoureuse avant long 
; temps.
j Les aeroplanes allemands, qui 
lont lancé- di-s bombes sur Luné-

ont cause des pertes sensi- mericains.

Queenstown annonçait hier soir 
que le vaisseau avait été torpil-j 
le avec une perte d’environ huit 
v ics. dont pas une parmi les A-

la population civile 
ont été lancées sur | 

tiers les plus populeux, 
prcsailles ne se sont pas | 

attendre; quarante de nos a-j 
urs sont partis survoler] 

Saarbrucketi, ville militaire, ou 
de nombreux » manufacture-

Le consul disait que le vais­
seau portait à sa poupe un ca­
non de 4.7 pouces; mais les of­
ficiers de la ligne Allan ont de­
clare qu’il n’avait pas de canon, 
quand il lai > > « l Montréal.

Vu que c’était fete legale, au- 
lourd’hui. par suite de la Fête du 
Travail tous les ministères dutravaillent a des fins vie guerre

.es quarante aviateurs ont copi-1 gouvernement étaient fermés. 
|eusemcnt bombarde la gare et It .- Le président Wilson et le secre- 
ctablisscmcnts militaires, eau- taire Lansing ont reçu des co- 
sant au tlire des aviateurs des pies des dépêches de rambassa- 
domnuiges considerables .1 .etn 1 .leur Page, et ils ont lu attentive- 
exploit accompli, les quarante a-! ment tous les rapports des jour- 
v ions sont revenus a leur bast- naux de Londres et de Queens- 
tous sains et saufs. ] town. On croit qu’ils s’at-

On annonce qu’un tauls- a et j tendent a recevoir quelque cho-J 
li , e- -iu |’!i -ie i . • .li Berlin a issitot que pos»i

m

les pilotes t>nt été faits 
niers.

La mort de Pegoud est un 
deuil |H)ur l’aviation: on a prati­
quement arrête le protêt d’éle­
ver un niomiment a ci fameux a-

pnson-1 ble, en vue <le déterminer si c 
est un sous-marin allemand qui 
-’est rendu coupable de cet -acte 
et en quelles circonstances.

---------------o——
L'ALLEMAGNE <F MEFIE

Venez voir noire [vhibil ddns Id Bdlisse Pnmipdle

THE CIBIllIC ITOU 5ILES
219 Rue Wellington. Sherbrooke, Qu6.

viateur qui le premier eut l'au- 
Idace de boucler la boucle.

Des fête.- religieuses ont etc 
célébrées en l’honneur île l’anni­
versaire de la bataille de la Mar­
ne.

----------o----------
I INDU.N \TION U \ FT VU 

l Nl>
Washington, 8. — Les nouvelle 
«le la journée regardant le tor­
pillage du paquebot” Hesperian 
de la ligne Allan, n'av aient rien'été.

DES ETRANGERS 
Les Mlemands ^ont avertis ofti- 

dellcmcnt d'être circonspects 
à l'égard de- etrangers. —
Berlin, via Londres. 8. — Unf 

avertissement officiel a été don­
né au peuple d’Allemagne de ne 

! pas répondre aux questions qui | 
'pourraient tni être posées sur 
l’état des industriels allemandes j 
par h-s étrangers, jusqu'à ce que* 
le ministre de la guerre n’ait ter 
mine son enquête sur la propri-

VOICI LE NOUVEAU

Chevrolet Modèle 1916
$590. F. O. B. Toronto, Ont.

VO.exlra pour sysjiÉfe de démarrage el éclairage eleclriques
Ix' sujet dans le monde de l'automolpn sme. Nous sommes au jour où tous les yeux 

se tournent vers les mots “véritable valu»”. Le nouveau GHKVROLET po>. - de toute 
les améliorations d’un automobile de luj^ct sous le rapport de la durée, du confort, de 
l’apparence, de la facilité «Vacces et dafn solidité, le nouvel auto de tourisme CHEVRO­
LET < latn 5 places excale. Læ CHBvROI ET est de beaucoup la meilleure valeur sur le 
marché ixuir le prix et peulse comiprer favorablement avec ceux <|iii se vendî-nt près de 
$1,000.00. Son pouvoir et si misvÆ marehe rapide est une caractéristique remarquable

Pour vous assurer ule livjpison rapide, vu la forte demande, vous devriez pincer vo­
tre commande maintenant! X

Ecrivez pour avoir «u^rochure et pour fixer une date pour avoir une démon tra- 
tion gratuite.

SPECIFICATIONS
Moteur a quatre cylindres du modèle Valve-in-Head. Cylindres fondus en bloc ; 

carburateur Zenith amélioré ; magnéto Simm à haute tension, embrayage conique ; 
transmission du type sélectif : essieu d'arrière aux trois-quarts flottant : pneus de 30” x 
.‘O -j" ; empattement de 102” ; équipement corn plet avec démarreur et lumière électriques.

Ne manquez pas de le voir à l’Exposition

V

LEGARE, GÂDBOIS AUTOMOBILE LIMITED
180 rue Amherst. - - Montréal.

P. T. LI£Ci\RE, Limitée, Québec.
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LES PETITES ANNONC ES 
DE “LA TRIBUNE” 
SONT EKFK’ACES

l^er. pftits message* imprimé* ci- 
desaous atteignent les milliers 

de foyers des lecteurs de 
de "La Tribune”.

I.'annonce pa>e —
O niniencez de suite.

Courriers 11 MEDECIN DIT QU’IL N'Y AVAIT
D’ESPOIR QUE DANS UNE OPERATION

(suite de la deuiième)
Montréal, après y avoir passé 
quelques semaines.

—Mme A. (îaudreau est à
Sceptique quand il commença à se servir de l’Onguent du Dr 

C hase — Le soulagement vint vite.

'téléphone tiTI. — Demande/, le 
Dépai lenient des “Petites 

Annonces.”
: f ■é'-T '

Petites
Annonces

Iques semai*Montréal 
nés.

—M
la Banque de 
ham, était du 
jours derniers.

—Mme A. Lemire 
■*X**+9 récemment pour 

—M. H. Darcy 
est en vacances 
temps, chez ses p;

—-Mme A. L’Æfcheveque, de 
cette v ille, est artie pour un sé 
jour à SherbroAe.

Servante demandée

t)n demande immédiatemenV 
une cuisinière et une bonne tilté 
de salle. S'adresser à l'H/ftel 
Commercial, Black I.:tke. /
162—6—ch.

\\ LNDSOR EST

simple, véridi- tes 
l’Onguent dujje 

pouvez lire en* 
cette lettre la 

gratitude que ressent son au- 
t partieTeur. On ne souffre pas d’hé- 

■ooke 1 morroides affreuses dix années 
durant sans apprécier le remè­
de qui nous en guérit.

Presque chaque courrier nous 
apporte le récit de quelque per­
sonne qui s’est guérie des hé­
morroïdes par l’emploi de l’On­
guent du Dr Chase. Nous ne 
nous servons jamais de ces ré­
cits sans le permission de l’ai 
leur et sans avoir le certitu 
que la guérison est téritablyret

Voici un récit 
employé ïil<lue' concernant 

à Farn- ' Dr Chase. Vous 
rs. cesitre les lignes de

Montréal
quelque

d'onguents
n’eu»

cor-
H.

d’ut lections, 
jgément que 

lorsque j’essay au ■'l’Onguent du 
Dr Chase. Wmq^n .je commençai 
le traitementyjfe n'avais aucune 
confiance ear l’onguent, parce 
que j’avaijareté examine nar un 
médecin JBen connu à Vancou­
ver et df m’avait dit qu'il n’y 
avait Jh’une opération qui pût 
me sjElager. Je fus surpris du 

«nient que rue procura la 
première boite et aujourd’hui, 

•és en avoir employé (juatre 
Toites, je suis pratiquement 

guéri. Mon cas etaii si sérieux

Le bois à
Terreneuve

Il constitue l”une des plus glan­
des richesses de cette Ile cana­
dienne qui entrerait bientôt i| 
dans la Confédération.

TOUJOURS BCllE

LA CREME 
ORIENTALE

DU D0C1EUR 1. FEIII CUIMiUD

Fille demandée

On demande une cu/sini^i'e i 
ri.iïtel East Sherbrook^./

Une jeune fille sachant lj 
deux langues diyrfre pojiiétonl

/;
a r

qa»

—Nous souhaitons une
diale bienvenue a M. l’abbé 11. ,jue l’auteur est un 
Houle, qui vient d’etre nommé ! jjjgjjj, ,je i'()j 
second vicaire, ici. } On peut croire qu

—Mlle Anna Paulhus est parution est bonne pour 
lie depuis une quinzaine, poui |roides, meme qu’il n’y a pas 
aller demeurer cbe/. les DamesL|>iluire guérison. Ecrivez à M. 
de la Congrégation Notre-Dame, (ngies, joignant un timbre pour

que je n’avais de repos ni le|1’activité 
jour ni la nuit et c’est pourquoi (^ens ,,t

inelles résultats lurent si

i Montai* 
—,\mis 

jue Mlles
venons d'apprendre 

It Hamel et Eveline

Il vous dira qu’il est

ans um* fai 
S'jdrtjçjf-ei

On demapde

{i LA ’Lrttfuné.
-i---------------

immédiatement 
des jeunes filles — dévideuses— 
pour le département des dévi­
doirs “Universal”. Paton Ml'g. ty^ i.ai faite 
162-6-ch.

Femme demandée
On demande immédiatement 

une femme pour laver les flanel­
le! J .

S’adresser à SheiArook/’
Steam Laundry. f. îiAJ

__________________—_________
ON DEMANDE 

On demande immédiatemen 
des jeunes gens comme race 
modeurs — piecers — dqps^’dé 
parlement du filage de hCIaine. 
Paton Ml'g. Co.

162-6-ch.

On demande immédiatemen 
un pressier d’expérience pour 
département des bas et 
sons. ( Presse a vapeurjl J^iton 
Mtg. Co. Sherbrooke, lUEttti-Ch.

A Vondre — Une ferme de 
100 acres, sol de première 
dan* 1m bon district. SucrejJe, 
v^rfcer, bois en quantité, mgfson 

e neuf chambres, Lfctinj^fttjr'én 
condition. Veprtia a, un 

[ rix d’occugWni alïrt-tfe clore une 
succession! S'adresser a Mme 
Lay field. 25 rue buroeher.

Que. 16ô-:î-P.------------------f-U*

Oi vendre meiibb

la réponse
inutile de souffrir des hémor-jtionnant ce journal 
roïdes, dépenser de l'argent et vous enverrons 
se risquer a subir une opéra­
tion. Le soulagement et la gué­
rison viennent avec l’emploi de 
l'Onguent du Dr Chase, 

lass* M. Ernest W. Ingles, Pentic­
ton, C.-A., écrit: “J’ai souffert 
des hémorroïdes dix ans et, 
bien que j’essayasse toutes sor-

i.aj i leiu, 
Moitfrcal,

rue Mur
les el liftKtjrh' au 
ray. SlfjJirooke- 

161- c.ni.

leux.”
'opera-1 Vous pouvez avoir l'Onguent 

hémor-!du Dr Chase chez tout pharma­
cien, à tide la boite. Si vous ne 
voulez pas risquer ce montant, 
envoyez deux cent: en timbres 
pour frais de poste, en rnen- 

et nous 
une boite é- 

chantillon gratis. Nous sommes 
si surs que toute personne souf­
frant d’hémorroïdes obtiendra 
du soulagement de l’emploi de 
cet onguent que nous n’hési­
tons pas à vous faire cette of­
fre. Edmanson, Bates & Co., 
Limited, Toronto.

A LOFER

Très beau logement 10 appar­
ies

s’adresser
temepts, toutes les améliiq'#-

,---------- .•„,i—modernes 
lieux.
53 Rue Murray f 

quartier Est

TROCS E
On demande environ dix tisse­

rands d’expérience dans le dé­
partement des worsted* et des 
lainages de fantaisies Paton 

Mfg. Co. Sherbrooke. |ti?-(>-ch.

A VENDRE
Le meilleur poste d’Asbestos 
pour tenir un magasin général 
de modes, u nétal de boucher. Ae 
tuellement ces deux derniers 
genres de commerce se’xploitent 
dans l’édifice — Maison à quatre y 
loyers, située en plein centre i 
village sur le coin <1^4 mes. ' 
Hangar et écurie.

S’adresser à Erne:
Asbestos Co. Rich

162-6-Ch

Trouvé— Une cenaifc 
d’argent a été t rouvéelsur 
Pourra être réclamé* 
saut à Monsieur ( ioodl 
bre 11), Edifice Sun Lilt 
488 161

DeBlois ont fait leurs adieux au i 
monde pour entrer chez les Srs.j 
de la Charité à St-Hyacinthe.
Nous souhaitons à ces jeunes fil­
les, succès et persévérance dans 
la voie qu’elles prennent.

—Les nombreux amis et pa­
rents de Mlle Mathilde Bisson 
regretteront d’apprendre son dé-j 
part pour l’Hûtel-Dieu du Pré­
cieux-Sang de Québec, oil elle de- 
vm subir une grave opération d( 
^appendicite. Nous faisons des 
voeux pour son prompt rétablis 
sement.

—M. Jacob Bisson, ainsi 
sa soeur, Mme Cayer. et la fil-| 
lette de cette dernière, Graciette 
ont accompagné leur soeur, Mlle 
Bisson, à l’Hôtel-Dieu de Québec 
Elles passeront une huitaine à 
Québec, lea hôtes de leur tante,

'Mme G. Hanley.
et Mme Raoul Bisson 

somm partis samedi pour un voy­
age à Gore. Ils sont arrêtés à 
Richmond, où ils ont rendu visi- le 
te au Rév. Frère Pétrus, direc- à sa femme

WINDSOR MILLS

Ouverture des Modes 
Jeudi le ît et les J0nr 

van's chez Ett Ri>y#^<' 
ï’.ous le patlupilfFe de Mil 

rie-Anni Holduc
-o-

164-6-P

LA PATRIE

Mlles Valéda Lippe et Blan­
che Légaré, toutes deux institu- 

I trices de notre paroisse, ont re- 
!çu chacune une prime pour leur 

ù11*’|succès dans l’enseignement, 
rant l’année écoulée.

Safety First’

Ottawa, t*. — La rumeur de 
plus en plus répandue de l’entrée 
de Terreneuve dans la Confédé­
ration, a mis à l’ordre du jour 
tout ce qui touche de près ou 
de loin, à cette de canadienne, 
dont les richesses sont trop peu 
connues.

L’exploitation d’une de ces 
plus grandes richesses, les I uret s 
vient d’etre poussée de 1 avant 
par une loi autorisant l’exporta-1 
t ion du bois à l’etat brut. I n nou­
veau champ est donc ouvert a 

des capitalistes canu-
.............. américains et cela au

merveil-|moment (Hj nombre de pays pro­
ducteurs de bois ont dû recevoir 
du Canada pour s’approvision­
ner ; l’ancienne loi qui était une 
entrave au commerce du bois a 
été suspendue pour deux ans 
dans Terreneuve et dix ans pour 
le Labrador ; mais il est fort pro­
bable qu’à l’expiration de ce 
temps elle sera abrogée pour de 
bon.

D’après les quelques mois que 
cette suspension est en \igueur! 
des contrats ont déjà été pris 
pour des milliers de milles carrés j 
de limites à bois, par des entre­
preneurs en majorité anglais ; 
une douzaine de navires, barges J 
de bois ont déjà traversé la mer 

plus de 6,000 hommes sont j 
maintenant engagés à ce travail.

| Terreneuve prendra ainsi, il 
InVn faut pas douter, une des: 
(premières places sur la liste des 
j marchés d’exploitation du bois, 

166-2 ayant encore plus ((avantages 
"(que nous pour le transport en 

Europe puisque la distance est j 
de quelques milliers de milles, 
moindre et (pie l’exploitation des 
forets y est moins coûteuse. Des 
rapports officiels démontrent 
qu’en raison de 250,000 cordes de 
bois de pulpe à l’année, il lan­
drail quarante ans pour faire la 
coue d’une génération d’arbres 
donnant ainsi le terns a I a se­
conde génération de pousser et 
de remplacer et au-delà ce qui a 
été pris.

Lord Norchelifte

ou

Cm de Beaute Magique

pHati la (iDU-w ttM rv*• au tHut Ha*I»onnVHiiUI Il IMIl
tla h

If. taiiuisiM l.’IH
ni lu
poil*,

il un.
•n* La* Crama P| ,U . i*'- t« à l’é- Il 

obation dp public ■ 
qui S'I Dite ■ 

antu de P a»»l»fll II)

î Au Premier
The Fighting Hope 

5 parties l-asky

Grand Orchestre 
Musique et

V ues
Exceptionnelles

li.-ur 
d’un.*

Fiuilette
8«H( « n vc 

la pfuu «-O! 
dy certain*** tel 

l éme pur ♦* 
qui ne k i n i ss.- | an . t dont 
ne provoque a I*mi H tin >• li t I».
favor la*’
lMi.nl lie- l ■ ■ l”
►.idérer toute femno* • poiain 

‘paralion de loi
Orientale Gouraud 
preuve de l'appr 
pendant 66 ans
preuve i-onvuitK
re duna cette préparation 
propriété uo« ive Ko \e 
toutes 1* x pharmacie*, d» 
uidi. et dan* les KtamlM

CASINO
The Last Chapter

avec
« All.VI.K HLAt K WELL

Orchestre de 
7 musiciens

Excellent Programme

ï

• Luisremit
uattins

SU1-

Ma-

tlu-

FEUILLtS ÜRIENTALES de
DE GOURAUD

petit livret de feuille» d.» poudre 
parfumée pouvant etie emporté

I
dan» t»oit »at-a-mair.. et pouvant 
étie employé en toutes circonstan­
ce» pour ledoonei au teint uo éclat 
Immédiat.

EERS t. HOPKIÜS i SON, Prupriei.irts
il Creit J«n« SVrut .»* »•(». * » ^

JofTre chez le 
roi d’Italie

PRINCESS
Le plus beau 

programme de 
Musique et de vues en 

Ville

;im-

l.e général Joffre rend visite au 
roi d’Italie 11 passe der.x jmirs 
aux quartiers generaux de 
l'armée d'Italie.

8. — Une note 
aimciKe que le

On sait que
Duclos.—Bonne nouvelle, Ju- es( i’Un des riches propriétaires 

les. J’viens justement d’enten- des limites de bois de l’ile. 
dre le patron dire qu’il t'accorde Mais, l'un des plus riches si 
ton augmentation. Es-tu... non le plus riche détenteur de

.Iules.__Veux-tu fermer ta sa- bois terreneuviens, c”est un syn-
boite, toi? je parle justement |dirai de Canadien

fans, 
officielle 

•il Joffre. le commandant 
rais, a rendu v isite au roi \ 
Emmanuel, et i) a fait la 

6

J/C*l IX , ...s ......... - .
•t si elle t’entendait Montreal. ( «

leur du collège 
place.

de cette dernière qu’est-ce que j’en ferais de 
augmentation ?

mon | lui seul plus 
(le Pile.

-français de, 
syndicat possède à

d’un tiers des forets

i4i

Ferme de 50 âcres dont les % 
en culture, le reste en bois — SL 
tuée tout près de l’école, 1 
mille des limites de la /ville, sur| 
le chemin de Stok 
P. Bossé

A VEN DUE 2 arpenta fie téiyé'n- [ 
ver bâtisse^ iustc an litnitrf 
la

iiï.. . Messieurs les visiteuis a l’Exposition
Ëtes=vous à la Recherche

bâtisse^ juste an 11(1 
ville/’. O, Darehq, 67,

de j 
ing 
).

Ferme de 140 acres dont 20 
en bois, terre mêlée, pas de pier- 
re, située à un mille de l'église,, 
voisin de l’école (anglais et frafi 
çais enseigné). I/eau dan* la 
maison et les batiments, bâtisses 
neuves, vendra av ec ou «feins rou­
lant à bonnes conditions — 
(Peut se rendre au marché de 
Sherbrooke toutes les semaines)

S’adresser à Boite L. La Tri­
bune. J. n. o.

A vendre — Une jument dj 
six ans, harnais, voiture (i 
ber tire), Concord, BafHj^Lc 
tout é tt^’s bon marclw^fiur un 
prompt acheteur. S’adresser 23 
rue King. 8-9-11 Ch. j

Chance sans égale pour un tor- 
geron de s’établir g Plamlmdon’s 
Mills: Une boutique de fo 
une maison privée, étSble, 
gard etc., Un 
arpei|g. Vernir^
condjpioni ou ihhk
maon alAsbesAs. ÏÇulresseï' a 
Sa/l Béb Ile, Woit on ou au 
taire Duhamel Asbestos^**’

27auyrfeptt’H

A Vendre — Boutique de menti 
^erle et Charpenterie — excel 
lent poste — Engin à pétrole de 
8 forces, un planeur (surtaç*. 
un tour, une scie mbaïuj^ine 
scie à fendre, un “Sbauif” cour­
roies etc, une iliancja^ception- 
nelle pour un horf™e désirant 
s’établir. A Vé^re à bonnes 
conditions. S'adresser à Joseph 
( orriveault, Notre- Dnme de» I 
Bois. Ibo-b-P.i

.*(,(. H

d’une satisfaction entière 
en vêtements

Si 01#venez nous ren«re visite. Permet- 
tez-nous de vous démontiVi' le véritable 
mérite des con l ections que vendons.

Permettez-nous devons faire essayer
un de nos nouveaux styles d’tiabits — que
vous le Vouliez extrême de genre ou mode-

. , ié — fuis examinez la qualité et vous reste-
convaincu que quelque soit le prix, vous

okïtîVndrez pour la valeur de votre argent.
ous avons justement de très beaux 

compjets aux prix minimes de .$10.00 jus-
$25.00

A BORD DES 
W AGON S-R EST A F R A N TS 

Poursuivant sa politique d’a’- 
mélioration dans les différentes 
branches de son important sys­
tème, le Pacifique Canadien a 
cette fois dirigé son attention 
vers les wagons-restaurants, en 
introduisant dans chacun d”eux 
dans la salle à dîner, un buffet 
vitré spécial dans lequel seront 
disposés avec goût les viandes 
froides, les fruits, etc., procurant 
ainsi aux voyageurs l’avantage 
d’avoir sous le syeux les mets 
froids qu’ils voudront choisir, 
("est la première fois qu'un buf­
fet froid est placé à bord d'un 
wagon-restaurant et déjà, s’il 
faut en croire les chefs, l’innova­
tion rencontre toute l’approba­
tion du public voyageur.

•emi 
géné- 
f-.'-.n- 
/ictor

t'Oll-
ance <'i; lieutenant-géné- 

r il Cadorna chef de l’ét-il-nia i 
ior de l’arn.ée italienne. !/• loi 
a grandement apprécié la visite! 
de Joffre, et il lui a conféré la 
Grande Croix de l’ordre militai­
re de Savoy.

Le général .lotIre a passé 
deux jours aux quartiers-gené- 
raux, et il a fait l’inspection de 

j quelques-uns des principaux 
points dissémines le long de la 

j frontière. Il est arrivé à Turin 
vendredi, et il fut rencontré ii 

' la station par le général Porro 
assistant-chef de l'état-major 
général, qui l’accompagna a Mi­
lan. Puis les deux généraux se 
dirigèrent vers les quartiers-gé­
néraux de l’armée.

L’opinion publique est haute­
ment satisfaite de la visite du 
général Joffre sur le front ita­
lien. La presse remarque que le 
gouvernement français remet la 
visite du général Pnvis a la Fran 
ce; mais elle ajoute que la 
tioii éminente occupée par Jof­
fre fait que cette visite est plus 
qu'un pur acte de courtoisie.

' c tabac i turner “Long 
est très doux

Ton»*’

L’OR ANGLAIS AFX
ETA TS-FNIS

('"est .-ur un train du Pacifi­
que Canadien que le dernier en­
voi d’or anglais, qui s’élevait à 
$80,000,«00, vient d’être trans­
porte do Halifax à New-York. 
Apporté d’Angleterre a bord d’un 
navire de guerre puissamment 
convoyé afin d’éviter les dangers 
de la guerre sous-marine susci­
tée par l’ennemi, le trésor a été, 
dès son arrivée a Halifax, placé 
sur un train spécial bien gardé. 
Amené sur la ligne de l'interco- 
lonial jusqu 'à St-John. N. IL, d 
a ensuite circulé sur celle du (
P. R. jusqu”à Vanceboro (Mai­
ne) et de la via Boston iusqu a 
New-York par le Maine Central, 
le Boston and Maine et le New- 
York. New-Haven and Hartford. 
A Vanceboro, sur la t routière, 

ides officiers du gouvernement 
j américain remplacèrent les gar­
des canadiens. 11 va sans dirt* (pit*
|sur tout le trajet, les plus gran­
des précautions ont été prises 
pour que cette somme fabuleuse 
parvienne sans encombre à des­
tination.

-------- o---------
Cour supérieur. 

Province de Québec,
District de St. François.
No. 653

Dame Adeline Lafrance, de la 
paroisse de St. Fortunut de W o(- 
festown, épouse commune en 
biens de Magloire RobeJyc, cul­
tivateur, de la dite paroisse 
St Fortunat de Wolfestowt*. 
ment autorisée aux tins des^ 
seides à ester en justice,

.-demanderesse, 
//vs |

Le dit Magloire RéUerjrtr du, mô­
me Uyu, \

défendeuiv
Une action en séparation 

biens a été instituée en ce] 
cause ce jour. I

Daté ce 8 septembre HHôrê 
Perrault & Perrault.

Procureurs de la de­
manderesse. 9 au 9 oet. ch.

Ni e-

VENDREDI
La plus grande Journée de noire Grande Exposition

LA MAISON

BOUCHER, LACROIX & FISETTE
KKUKm rue Wellington, ’ ( " , Slierbrooke, (^»«*
donnera des avantages spéciaux aux acheteurs a Ii4i brun

V eue z

ions somme les seuls agents à Sherbrooke pour les 
coflt’eulions “20ènit* Siècle * «*t **S«M-iélé .

Aussi Chaussures Invictus et He^ul.

Le plus jtrrand assortiment a Sherbrooke. Ce choix et 

les prix vous plaieront.

hoiih voir pour un nperçu ties derniers modèles
STAR CLOTHING HALLRosenbloom

CONFECTIONS "FASV
lients de la saison

>N CRACT”
Nous informons les Messieurs nokClients que les complîts^lk^shioii ( ratt 

sont arrivés. » j \
Nous n’avons pas besoin d'en dirdklavan tage, tous les M^ssieursVavent les avantages de 

cette marque de confections

Voici quelques items
t’onfection :
Magnifiques habits |mur hommes, dessin d( 

plus choisi. Gris foncé, Bleu ou Vert.
i’rix (l’Exhibition . . S 15.00

k

\
Grands avantagV* jjàns les Chaussures i>out 

Dames, Messieurs, Filles et Garçons. Nos 
étalages vous font voir la forme et les 
prix, lesquels sont très engageants.

Le Magasin qui Bat la Marche

Magnifiques habits. Tissus mélangés, Gris. 
Valeur spéciale. Prix d’Exhibition $20.00

Magnifiques habits. Tissus Gris uni. Valeur 
spéciale. Prix d'Exhibition ... $18.00

N’oubliez pas nos Elégants complets Fashion
( raft A . $15. $18. $20. et $25.

l <'handailles tout lame très pesant, dans tou-
V tes les nuances. Prix , $2.00 < *7.50 

< ’handailles |M>ur garçons, 1.00 1.50 1.75
Vente spéciale de pardessus d'automne Stxm.

Balcan........................................... 1500
Nous donnons toujours gratis 1 bilb 

à l’Exposition, pour chaque 
$3.0(i.

>
ï

Li
 i
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\ compris démarreur 
électrique et lumiè­

res électriques.
F. O. B: Windior

V •l-k’

- \ w\,

[’AUTO “MERVEILLE1
Tous les records brisés dans les “coût initiar* réduit

I .(• nonvfiiii Mm v« < Il 1 ft|(i t cil ii il en pieces Inus les t eenrds de 'emit initial” réduit pmij un véritaMe automobile. Penser -y — un vrai char a places. — un au lu absolument complet, avec démarreur électrique, 
ires elect rii|iies. maKneto a haute tension et tous I es pei fe< tionnements — un char de lu\e|— un chdF m iu>nilii|ue — un char puissant de âll milles à l’heure, —et c ependant un char lé«er et véritaldement économique

1 yr

Tous les records brisés dans r“entretien” bon marché.
si une tfi’ossc «onsideration (xuir tout homme -atr . ne;i|in^r:s, le “coût d'entretien" est encore une plus grosse considération pour celui qui veut rester sage quant à son placement

lumié 
— pour Itt'i.V

nlm^ms, le “coût d'ei
\r

l.e coût initial d'un Hiitomobil
sur un automotoile. ^,

l e “coût d’entretien" est ce que vous coûte un char pom l< maintenir, le faire marcher, et en jouir, après que vous l’avez acheter, et il est bien difficile de jouir d’un automobile s'il vous coût trop cher d’en 
t retien.

I.e Maxwell a abaisse tous les records d'econo mie pour la quantité:
jo. — De milles par assortiment de pneus: 2o. De rn dies par gallon de gazoline; .‘to. — De milles par pinted’huib luhritiante; lo. — de compte- de réparations les plus bas d’année en année

Cirractéristiques dispendieuses de l’Auto Maxwell 1916, toutes Comprises pour $925
Démarreur électrique et lumière électrique: 
Jantes démontables 
Magnéto a haute tension 
Soufflet Mohair “un seul homme"
Nouveau dessin a hint d’air 
Coupe sent a ventilation double

(vision nette et à l’abri de la pluie). 
l'orne électrique
Sieges d'avant et d'arrière plus larges 
rransmission recouverte en aluminium. 
Magnifique radiateur et capot» arrondis.

Porte-couverte avec <!os du siège d’avant recou­
verts en cuir.

Marchepied et fond de la voiture recouverts en 
linoléum

Indicateur automatique pour l’huile.»
Tout en acier traité par la chaleur, essayé.

Marche facile et merveilleuse flexibilité.
P li.-.-ance extraordinaire pour franchir les côte: 

et le sable.
I’ "ivoir de garder le chemin sur haute vitesse, 
labl U»' améliorée pour les Instrurne its avec 
fous ceux-ci affleures.

KH II S lis » VU \( I'FRISTKII IS KT roi ifs i. fs amfi.ior vtioys dfs m tus qi i sf vend ENT dei x fois son prix

VENEZ VOIR 1 I "CM Vit MFK\ FMI F" PII h \l»i\ I FZ FF FM Ils EN l’OCS 1 FS ESSAIS IM MA CI N A RI.Es TEFKPHONI / OP ECRIVEZ POUR UN K DEMo.N'S'l RATION OR ATI .T PE

Maxwell Motor Company of Canada, Limited, Windsor, Ont.
l ubrique nu complH ibtn-. le h ois K«‘|neseiilaul \V. 1’. l’F.FKRS Sangster’s Garage, Sherluooko, < Sial ions tie stM'vict* t*f d** piét és à

gigitnlesques usines Maxwell AUSSI MAGOG | Winnipeg et Windsor.

» i «L .■s®* « «

Clotures et Barrières 
“INVINCIBLE”

I’jiluitiupfsonliômiuMit en ('an;i da tin Mimmi lirut au produit fini.
\ clic/ voir notre F.xliilid ;i N x position. Nous avons un étalage très intéressant de Clôtures et lîarrières pour lotis les besoins 
On demande ties agents et représentants. Des arrangements peuvent être prts maintenant pour la saison prochaine.

Exhibit d’Obus -SJirapnel- de 18 livres
ssortipoit complet et les diNous avons un étalage très intéressant d’obus, montrant un assortiment complet et les divers procédés de manu facture 

Des démonstrateurs experts son t sur les lieux, (pii se feront un plaisir de renseigner et expliquer

The Steel Company of Canada Limited
MONTREAL, QUE.


